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NOEL % NOEL
C’est NOEL! Chantons NOEL !

Gloire à Dieu dans le ciel et PAIX sur la terre

aux hommes de bonne volonté

JOYEUX NOEL A TOUS!      
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+ AU pays de ,
JEAN Rivaro

Défricheur et.Economiste
 

 

Rédaction et Administration
A Plensiaville. P.G..
Comté Mégantic.

LA FEUILLE D'ÉRABLE

 

“La Feuille D'Erable” est imprimé aux ateliers “LE GUIDE” Enr.
Ste-Marie, Beauce, P. Q.
Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q.

Abonnement: $2.00 par année.
“Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes,

Il est entendu que les articles de “La Feuille d’Erable” sont publiés sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs.

ceurs.

l'occasion.
On peut trouver chez

chands tout ce que l'on désire En-

courageons-les de préférence.

DU FRANCAIS A L'AVENIR
DANS LA REVUE

“COLOMBIA”

Lors d’une récente assomblée dn

d'Etat
Colomb,’tenue à Montréal, sous In
Consei!

Ils ‘ont bien voulu se servir
de notre journal

leurs clients et am's, leur voeux de

Joyeux Noel et d’Hz2ureuses Fêtes.

Nous les remercions de tout coeur.

De plus, nous demandons à nos Ice-

teurs de savoir

Pour le tarif des annonces on vou

 Un généreux merci à nos abon-
néset qolladbrateur: pour l'appui|
qu’ils donnent à notre journal. No-

tre tirage augmente chaque semai-
ne. Cependant un plus grand nom-

bre encore trouverait profit à se
procurer un exemplare en s’abon-
nant.

Pourquoi ne vas payer un abon- ;

nament à un parent, à un ami, à Y° raison.
d'occasion des Fêtes? Ce serait un
cadeau des plus utiles durant toute

l’année. Sans oublier que, chaque

semaine, “La Feuills d'Erable” yous

rappzllerait à son souvenir.

Jean-Paul HOUDE.

de nos annon-

pour exprimer à

le reconnaître à

ces inar-

catholiques

des désordres sociaux dont le com-
munism': s’empresse de profiter en
faisant un instrument de propagan-

de, et, après avnir cité le cas des

squatrs, ‘le désordre fondamen-

tal, ajoute-t-it, l’andreh'e essentiel-
le, les voilà: d’unz part, cette viola-

tion du droit naturel que possède

nique?

mains, qu’i

des Chevaliers de

dra bien s'adresser à notre bureau.

| IL PARAIT QUE. …NOTRE EDITION DE NOEL
Nous publions ectte semaine, en

date du 19 décembre, notre édition
spéciala de Noel.
Ce numéro de seize pages est dû

à l’ancouragement

Est-ce dans ses logns qu'on fabnr-

que it fameux Fairv-Play brçan-

Un cultivateur, Monsieur Dizrre
Hamel, nous affirme,

cultivateurs
pour leur lait, en mème temps que

Ottawa”.

 

Les loges orangistes de l'Ontario

demandent qu’on supprime les éco-

les catholiques daus leur prov:nce.

La majorité des citoyens le désl-

reraient d’après eux.

Comme si une majorite travaillée

| par une ‘nsidieuse propagande pou-

; vait détruire le droit des gens a-

Qu'en dit la minorité protestante

de la province de Québec ?

Qu'en diront les cinq millions de

canadiens?

chiffres en
1 est possible que les

racivent davantag2

pr-sidence de M. le juge T.A. Fon-

tefne, député d’Etai, Me Francis

Fauteux, dirzcteur saprème, & com-

muniaué une nouvelle qui sera ac-

cueillie avec plaisir par les 50,000
Chevaliers de la Urovince. Le Co-

mité officiel de Publication de l'Or-
dre v'ant de passer une résolution
à l'effet, qu’à l’avenir. la page édi-
toriale et les principaux avis seront
imprimés en français dans le revue
“Colurrhbia”’, reçue par tous les

Chevalïars. Cette résolution fait
suite à une demarde exprmée lors

du, dernier congrès provincial tenu

à la Malbaie. Cetre question du
français dans “Cotumbia”,a fait

l'objet de nombreux débats dans la

passé,

Le directeur suprême a Aussi an-

noncé qu’un secrétariit permanent
a été formé, lequel donnera à cha-

que Conseil de l’Ordra des direct’-]
ves pour la lutte entreprise contre
le communisme. Suivant nne déci-
sion prise par le Conseil d'Etat à
cette réunion, le prochain congrès

. Annuel provincial des Chevaliers de

Colomb sera tenu à Rouyn, les 24
et 25 ma 1947 Un cadeau souve-

nir a été présenté à M, Ludgnr Fa-
guy, ex-député d'Etat, pour les

nombreux si?rvices rendus à l'Ordre

durant son stage comme député d’E-
tat,

Une résolution de sympathie a
êté adoptée à l’adresse de M. Ju-

Hen Lavailée, secrétaire d'Etat, à

l’occasion du décès de son père.

MISE EN GARDE
CONTRE LE DANGER
DEL'INERTIE
La solutfor au problème du loge.

ment nous évitera le communisme.
Combattre le comn unisme non pour

servir les impérialistes anc'o-amé-
ricains, — Allusion à l’affaire des
“squatters”.

Montréal — Plug qu'une Ile
guerrz mondials, c’est la bolchévi-
sation un’verse!l: qui nous menace

A l'heure actuelle. Les déclarations
des chefs soviétiques et les agisse-

ments de leurs agents à travers le

monde me doivent plus laisser de

place pour le doute de l'apathie Il
s’agit de combattre le communie-

me non pour servir les impérialis-
mes anglo-amércains, mais pare:

qu'il veut effacer de la surface du

globe toute religion et jusqu’an sou
venir de Dieu. Revenir aux prinel-
peset À la disciplir> du catholfeis-
me et observer les direcb'ves conte-
nues dans les grandes encycliques:
voilà l’unique maven de fa’re échec
aux mrojets de conquête mondiale
caressés par les tenants du marxis-,
me et qu lénisme.

C'est là l’armature de 'a confé-
rence forihment documentée que
prononeait au Conseil Lafrpitaine
desChevaliers de Colomb, le RP.
Georges Desjardins, S.J. “Les Rou-
ges nous auront-ils”, cat le titre
de sa causarie, dont il fit ure ré.
ponse à cette iterrogation.
La meilleure sauvezurde
les réformes sociales
“Qu'on ne se méprenna pas tou-

tefois, avertit le conférencier. Qu’on
sache bien et sachons bien nous.
mêmes, pourquoi nous sommes ant‘
communistes. Nous lc sommes par-
ce que le communisme est Pexploi-
tation de la question sociale av
profit du matérialisme athée et de
l’impérialisme soviét'que”
Le Père Desjantins parle ensuite

 

leur vie,

tilent”,

tout étre humain a

humaine; d’autrs part,

légalité et des

À une ‘situaÿ'on

l’approche de

‘lables vont d’eux-mêmes sz réfu

‘itoyens qui n’en ont pas”.

‘In programme de réformes

Le conférencier

‘audis et les

chévistes pour faire la révolution

de 160 millions d’âmes”

“Pour que les Rouges

~é par Rerum Novarum et Quadra-

Tésimo Anno....Et puisque le pro-

“lème du logement est d’une telle

cuité, soyez prafiuues, faitas con-
‘erger sur ce point Vos efforts de

redressement”

Le Père Desiardins exhorte les
“svaliers de Colomd à appuyer les

néclamations de la I.O.C. formulées

"ire de leur dern'er Conseil Géné-

al, tenu le 11 novembre.

“Le Front Ouvrier”

7 décembre 1948

\ prepos de Mgr Stépinac

L'Observater> Romano enregistre

‘ur deux colonnes en première pa-
re, les télégrammes de protesta-

ion qui parviennent au Saint-Père
ru suiet de la condamnation de

Mgr Stapinac. “Ces manifestations
‘ont réconfortantez, écrit-il. Elles
vrouvent au Monda l'un'té vivante

-t durable du catholicisme, sans dis-
tinction d'epinions potitiques, de ra-
re et de classes sociales, et offrent

à l'opinion publiqu: une nouvelle
vage apologés'que de cette solidari-
té que l'on veut frapper en visant

surtout Rome”.

--
“En amour, l’accomphssement de

nos plus grands désirs est souvent
la source de nos plus grandes pel-
nes.”

.

 

“Les indécis perdent la moitié de

les énergiques 1a dou.

 

A VENDRE
Machine à Tricoter.
S'adresser à:

226, rue St-Louis,
ou Casier Postal 204,
PLESSISVILLE, P. Q.

A VENDRE .

BARDEAU DE CEDRE
Quantité: Cinquante mille.

S'adresser à:

RAOUL PELLERIN 

une demeure

cette iner-

tie, cette imprévoyance et ce pha- —++—
risaisme d’une soviété qui, s'abrtant
derrière le fallacieux prétexte de la - Mission d’industri> laitière?

embarras d'après- —e4—
guerre, fait la sourde oraille à des

Jaintes qui durent depuis plus d'un

an, n’a pas le courage de remédier

intolérnble et ae —e+—

‘candalise de ce que, menacés par

Phiver, de pauvres

gier dans d'as propriétés superflues —++--

~t vides, Car les maisons de jeu et

le prostitution sont des propriétés
superflues, vides devant ia loi com-
ne devant le Aro/t; des logis inoe-

“upés ou cadznassaés sont des pro-
nriétés vides et superflues qu’il faut
-uvrir, louer, prêter ou donner aux

attirs l'attention

Y: ses auditeurs sur la question des

met en garde contre
le danger de l'inertie en rappelant

qu”! a suffi à Lénina de 14,000 bol-

‘at réduire en esc'avage un peuple

ne nous
vient pas, dit-il, il faut que chacun

le nous, dans sa sphère, selon ses

moyens, s'emploie à promauvoir la

restauration sociale chrét’>nne, la
‘évolution pacifique sur le plan tra-

le d'stributeur pourrait ‘voir baisser
le prix qu'il paies.

Qui donc fait partie de la Com-

Monsiauxr Fillon c* Monsieur Ba-
rette finiront peut-être par s’enten-
dre la-dessus,

Monsieur Gordon prétend avoir

sauvé notre pays par ses rationne-
- ments.

C’est lui qui le dit, et parez au'il

est né en Angleterre, nous devons

le croire.

Autrement cet curnpéen anglais

nous considèrera comme des gens

peu intelligents.

Quel malheur, nous mériterisns de

ne pas recevoir dc décorations bri-
tanniques.

Le Poinçon

 

Nouvelles deSt-Ferdinand

Récollection %

Le 7 décambre, il y eut récollec-

tion pour las Enfants de Mare pré-
chée par le Rév. Père Guay des
Pères Dominizains, et le 8 Jour de
VImmaculée Concention, il y ent

communion générale à la messe de
730 hrs. Le R. Père fit le sermon

aux jeu messes. À deux hrs, il y

ent récention da nouveany mem-

hres de la Soc'été das Enfants de
Marie, suivie d’un salut du St-Sacre-

—t.

Tes Vênres
7 hrs le soir.
Tnitiation Lacordaire ot Teanne D.

A 8 hrs du soir le 8 décembre
dans la salle du Collège il v avait
~rande rénnion das Lacordaire et

Toanne d’Are. Plusienrs prent le
Rauton Blan et il v eut chanea-

vent de déenration de 1 an, 3 ans

5 ans et 10 ans, ici nommons: M.
st Mme PE. Ray. M. Cauchon fé-
Vinita les jubilairez et nouveaux

membres et l’ur souhaita persévé-
vance dans l’Alistinenca totale. La
nortie Récréstive consistat en une

nièce Anf-Alconliqua en 4 actes
trds bien exécutée par les person-
naces snivants: M, Léo CAté et M.
Ovila Cat, Miles Jeanne d'Are No-
let, Bérengère Gosselin et Doris

Simoneau. La morale à tirer était

que « le flocon d'alecno! enlàv2 le
bonheur dans une famille, éloigne
le mari da la maison, avec de. a

bonne volonté, et la magique Bou-
ton Bleu tout revi>ntau normal et
la famille délaissée coulera enccre
des jours heureux.

A l'hôpital St-Fulien

Le 10 décembre la Révde Mère
Sunérieur? de l’ilénital St-Jalien,
invta les membres du Cercle des
Fe-mières a allar assister À une
charmante soirée, récréative. alors
toutes les damzs et demoiselles fer-
mières ainsi que leurs maris et les
amis se rendiren* accompagnées de
M. le Curé Duval et M. le Vicalre
Lacrox, auménier du Carele.
On y remarounit aussi M. 'abhé

Marcoux, aumônier de l'Hôpital,
Révde Mère Provineiale, Mère Eu-
nérieure, Mère Nt-Maxime. Les R.
Frères du Collège, Tous goûtèrent
un véritable plaisir  d'assistar à
une pièce dramatique s din exé-
~utée par les demoiselles pension-
nuaires de Hôpital. Trois chorales
lifférentes nous firent entendre de

furent chantées à

NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

M. Fernand Laliberté, de Mont-
pilier, Vermont, a passä quelques

jours en ville, Il 2 visité les famil-
les Laliberté, Bourqu2 et Savoie. I!
s’est ‘ausrendu à Ste-Anne le
Beaupré.

M. Benoit Garné de passage à
Plhssisville chez M. Félix Gagnon.

M. et Mme Félix Gagnon, sont
allés à Lawrence Mass, en visite
chez sonfrère M. Alnhonse Gagnon

Ils ont aussi visite Biddeford, San-

ford et Boston.
Mlle Francoise Dubois et M.

Nazaire Arsencault, passant une f'n
de semaine chez des amis à Qué-
bec. 7

Mille Marie Blanche Royer de St-
Damien de Beil~hasse, en visite
chez M. Louis Marie Demers.

Mlle Mariette Dulois était de pas-
sage à Québec an fin de semaine.

M. et, Mme Georges Duguay,
Mme Eudore Jut:as, Mlle Corinne
Jutras, M. Donat Montambeault, se

 

ter aux funérailles de M. Antonio
Letarte.

M. Edruard Goulet est allé visiter
sa soeur Mme Irénée Marcoux à
Welland, Ont.

mondville, a passé la fin de semai-
ne en notre ville.
Mme Calixte Bussiér: de Drum-

mondville, est venus assister au ser.
vice anniversaire de son

5 décembre dernier.

M, et Mme Rogur Lalonde, sont

allés à Montréal, passer quelques
jours, dernièramen*.

mari, le

 

 

du Ciel: toutes ont droit à nos sin

cères félicitations et les prembres
du Cercle remarrient chal-ureuse- |
ment Mère Sunérieure de cette

gracieuse invitat'on. Puisse la

Reine du Ci2l les bénir toutes et
surtout répondant à l’aimable invi-.
tation de la chorale des jeunes, en,

s’installant “Chez Nous”.

pouvez, ce que serait I'e

découvert le secret de

Chaque pièce de métal,

et par la découverte du
parer les métaux des m

moyens de transport...  Plessisville, P.Q. vrais beaux chanta à Notre Mère |,

sont rendus à Drummondv'lle, assis |

Mlle Thérèse Busaière de Drum-

Tentez de vous imaginer, si vous le

diennesi le génie de l'homme n'avait

bines géantes qui accélèrent les roues
de l'industrie, jusqu’à la petite cuiller
du marmot, n'existe que de par la
création de l'industrie métallurgique

Imaginez ce que serait la vie au
Canada sans la métallurgie. Plus de

des usines .. . plus de millions d'em-
plois et de produits qu’elle fournit.

Cette annonce à pour but de démontrer l'im
de Québec. Elle fait partie d'une »

JEUDI iy DECEMdRE 1046

GRANDE SOIREE LACOR-
DAIRE A PLESSISVILLE
DIMANCHE LE22

Il y aura, dimarche soir vrochain
le 22 (léfemkre à 8.00 PM, à la

salle de l’Hôtel de Vilie, une grande

soirée organisée par les Czreles La-
cordaire et Ste Jeanne d’Are.
A cette occasion, on feru le béné

diction du noaveun drapeau des

Cercl:s.

Il y auna une initiation et chan-

gement je décrration. Le conféren-
cier de cette soirée sera M. J. Char

land de Victor'aville.

On fera le choix du gagnant du
rnabilier à déjeuner. La soirée se

terminera par une comédie des plus
| intéressantes.
+

’

 

 
Les membres des cercles sont

; cordialement invités à assister A

‘cette soirée ainsi que ls public en
| général. Les enfants ne sont pas

" admis
i —
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Mile Cadorette, G.M.E., de Ste-

Justine, Montréal, a passe une fin

de semaine en notre ville, l'invitée

de Mille D'anise Fourand.
Mlle Paulette Lalande, G.M.E. de

Ste-Justine, Montréal, est venue en

visite chez Mme Alphonse Savoie.
Ml: M.-Paule Savor», G.M.E. l'ac-
compagnait.

Mile Madelzine Lalande, de l’Hô-

pital Ste-Justine, do Montréal, est

venue à Plessisville, l’invitée de Mlle
J.-D’Arc Lamothe. G.M.E.

Mlf2s Rioux et Matte, G.M.E. de

Site-Justine, Montréal,  étajent en

notre wille dernièrement, les invi-

tées de Mlle Annette Latulippe G.
ME. .

M. et Mm: Fernand Bolduc, Mile
Suzanne Boldue, ‘a Manoir Pino-

teau, Mont TremMar:t, et M. et
Mme Raymond de Montréal visi-

INVERNESS

Baptémes

Le 4 octobre, Jos2ph, Rosaire, Y-

von, fils de M et Mme Hervé Clou-

tier (Aurélie Turcotte). Parrain et

marraine: M. et Mure Frank Rou-

t'au, de Eag'u:ham, Alberta, onela

et tante de l’en‘ur.t

Le 8 octabre, Joseph, Rosaire, fils

ce M. et Mru. Amédée Gagné (Jean

n- Lumont). Parran et marraine:

M, et Mme Pierre Gagné de Ste-

Sethe Loth'niere.

 

Le 10 novems -, J-uch Alcert,

l’aymond, fiis à M er Woe Al

fro Martinza {droge Marti-
neau). ‘Parrain et riarrane M. et
me Albert Bl-n-:a"d de Su-Gré-

“cire, ‘Nicolet, or-le et tote de

, L’anfant.

| Le 8 gécemt-», à l’occasion de la

Fête de l’Immaculéo Conception, à
2 hrs 30, il y ent des Vênres, suiv”

‘de la procession du Rosaire et le

Salut du Trés Saint-Sacrement. A-
prés 1’Office, un bon nombrz d’en-

fants se rendirent & la sacristie
pour se faire rerevoir du St-Sca-

pulaire.

Transaction

M. Adélard Boucher de Now-
Britain Conn., se’st porté acquéreur

de la maison de M. Fernando Rou-

thier.

Va et Vient.
MM. Roger et Germain Schinck

ainsi que M. René Chevrier se sont

rendus à Granoy ces jours derniers

MHe Fernande Doyle passe quelques

jours chez ses parents à Leeds.
Mlle A.M. Vachon durant une va-

cance de trois semaines, se rendit

chez des parents à Montréal ct Qué
bec.

M. et Mnl> Raymond Doyle et
leur famille de Plessisvills furent de

passage chez des parents et amis.

MM. et Mmes Georg2s Peiletier

Fernando Routhier, Philomon Tur- 
taient dernièrement, Mmc Grace,

Leblanc, et Mlle Boldu: . Ja notre
wille,

La civilisation
xistence quoti-  liers d'années.

la métallurgie,

depuis les tur-

régions où ahonde
à bon marché.

moyen de sé-
inerais.

Water and Power

plus de gran-

 

Pitoates ot subzidieires

reculerait

L'énergie électrique est, aujourd'hui,
l'un des besoins les plus essentiels de

“Vallée de Production”la Shawinigan

des raisons majeures de la croissance
de l'industrie de la métallurgie dans
la province de Québec,etelle a large-
ment contribué à assurer la prospérité
future de la province et de ses habitants.

ortance du rôle que joue l'industrie mérallurgique dans la vie Économi
0 traitant des industries situtes dans la “vallte de production” du

cotte, Octave Be*rgzoror., visitèrent

M. et Mme Louis A. Grondin de

Laurÿerville,

M. et Mma Livnel Rouleau de

des mil-

l'industrie métallurgique etil n'est que s La région dessery;. . A
a i icnaturel qu'elle soit attirée vers les pan,sutnu Water & Po, a.‘ . 1 SUFTIONIMÉ -l’énergie électrique 2 ducting oe la Vallée de

groupe tilles car Prend en viron
; LUPE de villes

og

2 Y trouvePar l'expansion qu’elle a donnéeà la 155 Prosper municipalités
tnmune,

Company est l'une

ue de la ne
uéber. province

i . .gion qui lui it 5 tnstaller dansla

PARTIE DE CARTES DES
FILLES D'ISABELLE LE‘
14 JANVIER

L’on nous prie J’annoncer à nos

lecteurs que la pariie de .cartes an-
nuelle des Filles d'Isabelle ‘ (com-
prenant “500” Militaire et Euchre)
aura lieu à l’Hôtel de Ville de Plas.
sisville, mardi le 14 janvier pro-
chain.

dre note.

LA CHORALEST-
CALIXTE‘

La Chorale St Calixte, sous la
direction de M. Georges Duguay,
s'est rendue à Ste-Sophie de Mé-
gantic à l’occasion de la Fête de

l'Immaculée Conception le 8 décem-
bre courant, où elle a chanté les
Vêpres à 3.00 hres PM. .

M. le curé Chouinard, et les pa

roissiens d'a Ste-Sophie ont apprécié
les pièces qe chant fort bien exéeu-
tées pour la circonstance.
e Monsieur Paul Déruké, organiste
de Plesgsville, touchait l'orgue.

NAISSANCE
M. et Mme Eloi Labri> (née Lau-

rence Demers) annoncent la nais-
sance de leur fils, baptisé sous les

prénoms de Joseph, Yves, Joscelin.
Parrain et marraine: M. et Mme

Louis-Marie Demers, grands-parents

de l’enfant. Porteuse Mlle Marie-
Blanche Demers, tante de l’enfant.

mdrr

“Sauvons la famille

par l’éducation”
Sauvegardons la famille par

Phabitation

LISEZ NOTRIE JOURNAL

 

St--Julie, chez M, et Mme Georges
Pelletier. 

      

                      

    

        

LA VALLEE
DE PRODUCTION

€ foncti,ment neHonner

Prière aux intéressés d’en pren- ‘
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LES SOUHAITS

LA FEUILLE D'ERAbLES IEUDI-L0DiHéOMARS 104d
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DE M. LE CURE À

DE PLESSISVILLE!

UNE BONNE ET HEUREUSE

ANNEE

NOEL, le Jour de l'An- les Rois, voila des FÊTES

d'institution chrétienne. On en soutirera toutes les joies

qu'elles contiennent à la condition de les vivre avec une

ame droite et pure.

Mes frères, réjouissez-vous dans le Seigneur, ré-

jouissez-vous. Tel est le souhait de St-Paul. Personne n'ai-

me plus ces fêtes-là que les petits enfants, parce qu'ils

sont purs. Redevenons enfants durant le temps des fêtes,

enfants de Dieu, croyants, sincères,- affectueux.

Une BONNE ANNEE! C'est pour le cultivateur une tem-

pérature favorable, ‘une récolte

abondante, des prix satisfaisants.

POUR LINDUSTRIEL, c'est une année de commandes

nombreuses, de production inten-

se, de profits considérables.

POUR LE VIEILLARD, c'est celle où la souffrance est

supportable et l'espoir de vivre

encore grand.

POUR LES JEUNES, c'est une situation convenable, la

rencontre de l'être aimé qui leur

est destiné.

POUR LES ETUDIANTS,cesont les succès scolaires et le

choix éclairé d'un état de vie.

 

 

Or tout cela que votre Curé vous souhaite de tout

coeur, ou bien n'arrivera pas du tout, ou bien s'il arrive

ne vous apportera aucun bonheur stable et réel, si le

bon Dieu n'est pas avec vous, en vous par la grâceet les

fortes vertus chrétiennes.

L'année vraiment heureuse doit être bonne.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE!

Cela se tient étroitement. Quand même tout mar-

cherait à plein rendement sur vos fermes, dans vos indus-

tries, dans votre budget ouvrier, dans votre santé même,

Plessisville ne serait pas une ville heureuse, si ses habi-

tants nevivent unis à Dieu, le grand Propriétaire du Bon-

heur et le seul ouvrier capable de vousle forger.

Que 1947 soit donc pour Plessisville, une année

de prières bien faites, matin et soir, de confessions et de

communions fréquentes, de messes bien entendues.

Une année où le devoir d'état de chacun est ac-

compli en état de grâce. Une année d'apostolat, d'action

catholique pour garder ou ramener au bien ceux qui nous

entourent, une année de coopération en sainteté, une an-

née de lutte pour l’affermissement de la domination de
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Jésus sur notre ville, Lui le Chef Pacifique, le vrai Père.

Clémenceau disait aux catholiques: “Si vous étiez

ce que vous devez être, la face du monde serait changée”.

Alorsla ville jouira d'une prospérité grandissante, une at-

mosphère de bien-être, de concorde et de joie se répan-

dra defoyer en foyer. |

Santé de l'âme,santé de l'intelligence,c'est-à-dire

un esprit droit, curieux de la vérité, santé des corps aus-

si, nous vous souhaitons ces trois santés.

Nous désirons que nos mouvements d'Action Ca-

tholiques attirent quelques uns de nos jeunes jusqu'au

sommet du sacerdoce et de la vié religieuse.

A tous les progrès réalisés ici dans tous les domai-

nes, que 1947 en ajoute de nouveaux. Et à ceux que Dieu

viendrait chercher durant l'année, surtout si c'était sans

avertissement, à ceux-là! le Paradis à la fin de vos jours.

Un prêtre se vit accoster un jour par un tout jeu-

ne enfant; Qu'est-ce que cette chose-là qu’on appelle

la Mort? dit-il. Et le prêtre d'ajouter, “Pour toi, cher pe-

tit, c'est le Paradis”. ‘ |

Pour vous, chers paroissiens, et sans exception,

tel est mon dernier et plus pressant souhait.

LE PARADIS A LA FIN DE VOS JOURS
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NOEL....
Souhaits sincères pour un

‘JOYEUX NOEL
et une

BONNE et HEUREUSE
ANNEE

Je désire remerciertous et
chacun de leur yénéreux

encouragement

J.-ALBERT MICHAUD
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis et Ouvrages
en bois de toutes sortes

PLESSISVILLE, PQ
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4 | À l’occasion des Fêtes
La période des Fêtes est celle de la joie et du

bonheur dans les familles comme dans toute
la société

Nous nous inissons au concert do tous les voeux

. pour souhaiter à tous
JOYEUX NOEL

BONNE et HEUREUSE ANNÉE

LINGERIE LUCETTE

Spécialités pour Dumes et Enfants

PLESSISVILLE, PQ.
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SOUHAITS: A

A tous mes clients et au public en général
mes meilleurs voeux pour un

JOYEUX NOELe
u
"
a
e

et une

BONNE etHEUREUSE ANNEE

¢ WELLIE BELIVEAU
EPICIER — RESTAURATEUR

PLESSISVILLE PQ
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BONNE et HEUREUSE ANNEE

DUBQIS & FRERES

GARAGISTES

PLESSISVILLE_ PQ,
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Heureuses Fetes. . - -

‘UN JOYEUX NOEL

et une

ANNEE NOUVELLE

remplie de tout ce que vous désirez

ALFRED GAGNON
FERBLANTIER

Spécialité: Système de Chauffage

PLESSISVILLE, PQ,
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A tous, que Noél et la Nouvelle Année apportent
JOIE — SANTE —  PROSPERITE

T
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— Remerciements à mes clients —

Restaurant ROY
Gustave ROY, Prop.
PLESSISVILLE PQ
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En appréciation de l’encouragement reçu
je vous offre mes voeux dec
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| JOYEUX: NOEL
$ et de

BONNE et HEUREUSE ANNEE

— MANUFACTURIER —
Spécialités: Ameublements de Magasin
et Décorations en Bois de toutes sortes

PLESSISVILLE, P.Q.  
 

ROGER PARADIS

“LA FRUILLE L'ERABLE* JEUDI 19 DÉCEMBRE 1646

LE BAPTEME
FILS A

En 1904, Manseau n’étiit pas la

petite ville d’aujourd’hui. Ce n’était
qu’un pâté de maison de bois grou-

l pées autour d’une petite chapelle
temporaire près du moulin à scie du
Seigneur Albert Daigle. près de la
gare Intercolonisl qui portaît le

nom de “Moore Park” avant le
grand feu. Au bout du petit village

un moulin 4 scie ‘my rant “Moore

Park" Tumber Cn. dont le gérant

était M. J. A. Lafu:cà, fils de M. La-

ferté M. P. du comté Drummond, de-
meurant à St-Germains de Gran-

tham.

Le nouveau village (Manseau)

couvrat à peine cinq ou six arpents
carrés. C'était simplement (et pu-

rement) une “place à 013” rermée
encore Moore Pare par la plupart

de ses habitants. Lans la forêt qui

commençait tout à l'entour à quel-
ques cents pas des ‘*:1 "+ maisons
à peu près deux cen:s ime: ‘em.
vloyaient i la coure ces Lilets à
l'année, ‘ainsi qu’à Ja coupe du bois

de pulpe.

Au Village même, une cinquan-

taine d'hommes et jeunes gens tra-

vaillaient dans les sleux moulins à

Scie ou empilaient les buis sciés

dans deux cours différentes; une

voie d’évitement allait à la “Moore
Park” l'autre cours sur un grand

terrain en face je ia gare. On y con-

naissait dans le vil'aze aucune des

vummodités modernes à part les

gros messieurs: Les Savoie. Luferté,

et. Albert Daigle, nul n’était versé

dans les usages de l’étiquette (pro-

tocole mondain). Or, voici qu'un

beau jour un certain Octave Ouel-

lette était venu s'établir à Man-

seau, il avait pris emploi au moulin
Moore Park omme mesureur de
planches, madriers ete, pour le

compte de la Cie Savoie en atten-

dant que cette compagtie achète le

moulin Albert Daigie, Le penchant

qu'ont nos Canadiens pour les di-

minutfs des prétloms l'avait vite

fait surnommé “Ti-Tave” et com-

me il était un pur pédant, la peu-
ple du village le qualifiait d'une é-

pithète appliquée par les pension.

naires à un certain mélange de

viande et de patate.

  
‘lj-Mave était maris depuis le

7 juin 1904; il lui arriva done quel-

ques mois après sun arrivée, Ce qui

arrive à la plupart des gens dans

sa situation: il devint. père d’un

gros poupon (comme on dit en fran-

eais: (“Select”).

Ti-Tave avait fait des prépara-

tifs en conséquente. Il avait télé.

graphié à son père qui travaillait

qu Parlement de Québec afin qu’il
vienne réhausser la fête du bapté-
me. Pour la civcenstance il avait

emprunté le Prince Albart de son
ami Réal! Poulin. axent à la Station

de Manseau.
Il avait à sa maisen une servante

du nom da M. Gr... . Ti-Tave dit à

M. G. “Vas chez Mma Julien et

dis-lui qu’elle racestireisse les man

ches de trois poures (c'est-à-dire

fautilé en dedans}! la chose fut faite

en un clin d'oeil: elle rapporta le

Prince-Albert, L'hevrs qu train arri-

vait et Ti-Tave se dépécha d'endos-

ser le dit Prince-Albett et partit à

la course vers la Station pour rece-

‘oir <on père.

C'est compris: Ti Tave travaillait

à l'année le collet hlane au cou, il

‘allait que son hévitic: reçu le sa-

crement do baptèrie avec plus de

pompe que ceux des journaliers ou

des bûcherons.
Ti-Tave avaft emprunté vingt-

tinq piastres à part du “Prince-

Albert” pour s’assurer que tout se

vasserait à la hauteur de sa posi-
tion. '

C'était au mois de juin. Le

temps était sec depuis plusieurs

jours. Un soleil de pi mb incandes-
cent éerasit Pair eh rôtissait le

foin bleu qui tablait sur les borde

de la rivière des Chènes.
Le jour était donc idéal, pour un
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BONNE et HEUREUSE ANNEE

The Shawinigan Water & Power Co

  

TABLEAU D'HONNEUR

OU PREMIER ECOLE ST-CALIXTE

TI-TAVE étrampe
Anglais: Jeannin2 Laliberté et

Fernande Neault.

9iéme A

A.-Marie Bellavaneu, Jeannine

Perron, Jeanne-d'Are Guérard

Anglais: Jacqueline Baril

Bième À
Aline Garneau, Raymonde Vanas-

se, Denise Fortier

Anglais: Raymonde Vana-se

Tième À

Jeanne Boisvert, Lis” Côté, Geor

æette Mailhot
Anglais: Madeleine Murcoux

Tième B

Hélène Daigle, Gisé!ls Nadenu, M.

Paule Bourque ’

Anglais: Gisèle Nadeau

bième À

Micheline Vanass», Doris Simo-

neau, Mariette Lehoux.

Anglais: Michelin: Vanasse

6ème B

Madeleine Twurigny,

Dubois. Aline Dubvis.

Anglais: Rita Bilocy

5ème A -

Raymonde Caouetts, Jacqueline

Demers, Alice Boilard, Gertrude Hé

mond

dème À
Monique Dancause, Pierrette East

Louise Gingras, Madeleine Dubé

3ème A

baptême dans ies graudeurs!
Ti-Tave avait donné cing piastres

au bedeau pour qui! sonne les clo-

ches du moment qu'il serait averti
qu’on partait de lu maison et qu'il
devait sonner tout le temps que la

cérémonie durerait. Les gros mes-
sieurs étaient du cortège.

Le cortége baptismal composé de

deux “top-bogheizs™, l’un pourle
père et le grand-père, la porteuse:
l'autre pour le Compère et la com-

mère et des véhicules pour les invi-

tés; les sirènes des moulins à scie
ét le pilot de l’Intércolonial firent
entendre leurs sifflets dont les sons

se melérent au son de la cloche, et

Ti-Tave était rayonnant!

Tout ce vacarme eut des échos
dans les bois et pendant que l’office
se prolongeait dans ia Chapelle, les
bücherons arrivêrent easoufflés et
demandèrent au hedean: “Où est le
feu?

Le bedeau de vépondve: Ÿ a pas
de feu, c’est le bantème du fils à

Ti-Tave Ouellette!

—On va le baptiser macque qu’il

sorte de la chapelle!

Mais devant l’Iimposant cortège

qui sortait de la chapelle au son de
la dloch: et des hurlements des

moulins, les bûcheron: n‘osèrent

rien dire

Après que tout fut rentré dans

Ye calme, TiThve alla reconduire

son père au train;

C’est alors qu’il se passa une cho- |
s¢ dont Ti-Tave lit se rappeler

longtemps: Cérisse D. après que le
train eut. dépassé la seule rue ac-

vosta Ti-Tave et lui dit:

—“Mon bonguienne de frais que

t’é. nous avoir fait courrir comme
t'as faite, tu vas nous payer la

traite ou on va t'étouffer.

f.aurette

 
Elisabeth Jalleo, Francoise Laro-

chelle,

2ème À

Pierrette Bourque. Giséle The.
riault, Madeleine Timniermanus, Su-

zanne Fortier

lère À

Gaétane Hains, Rita Bélisle, Mär-

the Timmermans Monique Gagnon.

muonie vint trouver  Ti-Tave avec

son “Prince-Albert” sur les bras, et

vépondit Ti-Tave, [dit & Ti-Tave:

—Qu’est-ce que t'as fait à mon

Prince ?

—C'est bon,

rendez-vous chez ‘Chosé” je vais

vous rejoindre dans la minute.

Et Ti-Tave s’y rendit paya une —Rien!

caisse de gin $6.00. Vers dix heu- —Rien! II mangu2 trois pouces

res du soir il y avait des bagarres |aux manches!

dans Manseau. Pendant Ce temps- Vite Ti-Tave Courrut chez Mme

la, Ti-Tave participait à un “lunch” |Julien, heureusement elle avait en-

en règle. core les Morceaux, elle répara les

Huit jours plus tard, Réal P. manches et Ti-Tave en fut quitte

ayant été demandé d'être de céré- de sa peur. Jos. Desrochers.

 NOTRE HUMEUR
Lu belle humeur est semeuse de bonheur. .

NOUS devons veiller sur notre humeur constamment, en
toute circonstance, afin qu’elle soit ensoleillée au possible.

Nulre sane — aUssi Dien paysique que moraie — en sera

bénéficiaire, et les autres en seront plus heureux
Nous devons nous tenir en garde contre les surprises de

notre humeur, et, pour celà, entretenir nos facultés mentales
dans de joyeuses dispositions.

Autrement, notre humeur — par ses saillies plus ou
moins fréquentes — pourrait nous rendre funestes, et à nous-
mêmes, et aux autres, ce que sciemment nous ne voulons pas.

Si nous veillons bien sur nos pensées pour n’en avoir
que de bienfaisantes, nous aiderons notre humeur à se main-
tenir excellente.

Et si nous n'admettons, dans notre esprit, que d'heureu-
ses idées, dans notre coeur, que de bons sentiments, notre hu-
meur s’en ressentira en se conservant agréable.

On a remarqué que les pensées optimistes, bienveillantes
contribuent à maîtriser les fougues de l'imagination, encli-
nes à provoquer la mauvaise humeur.

Appliquons-nous aussi à nous conformer à l'humeur des
autres, sans exiger qu’ils se conforment à la nôtre,

Evitons de froisser les goûts de ceux avec qui nous vi-
vons; car alors, leur humeur témoignerait peut-être de l'ai-
greur, ce qui serait dangerqux pour notre propre humeur,
par voie de contagion.

S1 nous depiaisons aux autres, ils nous déplairont pro-

 
 

tation pour notre humeur!
Partageons les joies des autres; compatissons à leurs

douleurs !
Soyons gais et courageux: nous provoquerons les mêmes

dispositions chez autrui! Tout le monde sera de belle humeur
alors (excepté les tempéraments valétudinaires, peut-être, les-
quels doivent avoir toute notre commisération).

Pensons bien, agissons bien; ne disons du mal de per-
sonne, et pardonnons de grand coeur a ceux qui en disent de
nous. Alors, nous serons toujours de bonne humeur, envers
et contre tout. Et, quelle douce récompense ce sera, déjà, à nos
modestes efforts! C. L’'ERMITE 
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bablement, à leur tour, par contre-coup; dès lors, quelle ten- FE

 

i Je profite de la circonstance pour souhaiter à
‘ tous mes clients et au public en général wn

JOYEUX NOEL !
et une

BONNE et HEUREUSE ANNEE

at le “paradis à la fin de vos jours”,
comme disaient nos ancêtres!

i |. W. Hemond
BOUCHER
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JOYEUX NOEL
et de

BONNE et HEUREUSE ANNEE

En appréciation de l'encouragement que 'vous
m'avez donné dans le passé, ‘je vous ‘offre

mas "meilleurs voeux ‘de

ROLAND LAVIGNE

Ferblantier — Plombier

PLESSISVILLE STATION, PQ,
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LA COMPAGNIE LEGARE, Ltée
(Benoit Boulanger. Gérant)
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‘ JOYEUX NOEL …… et BONNE ANNEE... à

a HOTEL CENTRAL 8
' Armand Giguère, Prop. 1
Ki PLESSISVILLE STATION PQ, Hi
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Merci de votre encouragement et

acceptez mes meilleurs souhaits de

JOYEUX NOEL "
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et de 2
BONNE ANNEE »

A

GARAGE LABRIE
Emile LABRIE, Prop.
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LES OFFICIERS DE LA ;
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AArtisans Canadiens-Francais
DE PLESSISVILLE
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Un magnifique Cadeau 2 8

est offert au‘premier Bébé 8 =

ve né en 1947 % 3 e* couché dans une crèche”, c’est-à 9 2 ht0 5 1 ah,

M d Al héda T dif x = ‘re une nature semblable à la vô- L étoile des Mages

adame phe ar % *| :c, des infirmités telles que les +

Rue St-Laurent Plessisville, Station 2 * viires, des misères au-dessus des Les Mages perdent la vue de l'Etoile.

2 a

|

“tres. Divines marques, sacrés ca- L'inquiétude les étreint; comment s

=; | vateres est-il bisn vrai? Le pou Retrouver le chemin qui conduit à Jésus?

> * I erotre « Quoi. vous as ils marchent au a sard des dires umains.

> 2100 signes par tasenels Je reconnais Ils marchent au hasard des dires humains.

¥ Avec nos meilleurs compliments et notre plus grande ad- 2 mia Sauveur? 4 i

R ’ 2 * * Dieun est plits fro contre nous, Comme la marche était moins fatiguante

osalre Coté miration pour tous ceux qui ont bien voulu nous donner Ÿ Pvisqu'il s’unit à notre nature par Sous l'égide de l'étoile! Et quand.

Le
,

une étroite alliance. Sa gloire sa=

 

 

     NOEL..
Joyeux Noël

Bonne 'ât. Heureuse Année

à tous nos amis et clients
Merci de votre patronage   Revenez nous voir

&,
Café Belmont
Mlle Yvonne Soucy, Prop.

Rue St-Louis    PLESSISVILLEPQ     
9 eo

L’arbre de Noël
— +

Des bois de ce pays, il faut chanter un arbre

Dont la robe en tout temps, nous réjouit, nous charme

Et qui fait en ce jour, le bonheur du chrétien,

C’est l'arbre de Noël, le sapin canadien.

 

À l'église cet arbre. embelli jusqu'au faite,

Se voit près de la crèche, en cette nuit de fête.

Et, tout comme un miroir, il parait nous lancer

Les ravons du Soleil qu’il veut nous annoncer.

Dans nos foyers, il est le Lonheur de l'enfance,

I] met dans tous les coeurs sainte réjouissance,

On admire ses dons, ses cadeaux, ses jouets,
Que la lumière irise en multiples reflets.

Pourles coeurs généreux, pour la main charitable,
Il porte tous nos voeux à l'Enfant de l’étable,
Et lève enfin ses bras, ver le Père Eternel
Pour Lui porter nos coeurs, en la nuit de Noël.

Bel arbre de Noël, qui parles d'espérance,
En proclamant à tous de Jésus la naissance,
Oui, chantons la vigueur, la gloire et la beauté,
Tes dons et les-douceurs, fruits de la charité.

E. COTE,,c.s.v.

 

Les CERCLES LACORDAIRE et STE-JEANNE D'ARC

DE PLESSISVILLE

 

souhaitent à tous leurs membres et au public en général un

JOYEUX NOEL

et une

HEUREUSE ANNEE |

ARSENE ROUSSEAU
président des Lacordaire

Madame J.-C. SAMSON
présidente des Jeanne d’Arc

PLESSISVILLE, PQ,    Sm   
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i P. BOULET,Propriétaire. =
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Que la paix régne entre les
peuples, dans les foyers
et dans les coeurs

 

NOEL! quel mot magique, Noel!

quella fête joyeuse. Les petits en-

fants saluent avec enthousiasme sa

venue. Les personnes d'âge mûr l'ac-

cueillent avec non moins de joie.

Nozl! fête bien ancienne, mais fê-

te toujours nouvzlle par les émo-

tions qu’elle fait naître, les impres-

sions profondes qu'’ell> grave dana

le coeur de chacun, Qui peut rester

insensible en voyant tous ces petits

enfants se presser autour de la crè-

che, pour s’entret:nir avec le petit

Jésus comme ils le fersiont avce un
égal, c’est-à-dire avee toute la sim-

plicité et la candeur de leur age?

Qui n'a pas senti son coeur s’attèn-

drir en étant témoin des helles céré-

monies qui se déroni-rt ce jour-là.

en entendant les :hceurs, puissant

ou modestes entonnur les vieux can-

tiques si pleins de charme et de poé-

sie, en écoutant les voix des cloches

“hanter le bonheur da tout le peuple

chrétien.

Tout en cette tête est aimabla

Partout ailleurs, comme le dit Saint

Bernard, si la douceur et la bonté

nous œ.tirent, la grandeur, la majes-

té, l'éclat de la puissaies nous pé-

nètrent de respect et de crainte, En

Jésus enfant, tout nous parle au
coeur. La grandeur est voilée, la
majesté se cache, la puissance eat

comme enchainée. Tou. ee que l’on

voir, C’ast un petit enfant, c’est-à-di-

re tout ce qu'il v a de plus faible,

tout ce qu'il y a de plus aimable.

Et, ce petit enfant, s'il nous fait

chanter GLOIRE A DIEU AU

PLUS HAUT DES CIEUX", il nous

fait aussi redire: “PAIX SUR LA
T¥RE AUX HOMMES DE BON-
NE VOLONTE"”, C’est de paix qu'il

nous parle: et cette paix, il veut

 

Le mystère que nous honorons en
ce jour, c'est l'ancantigsement du
Verbe incarné; “ous jouissons du
pieux spectacle d'un Dieu, descen

du pour nous relcver, abaissé pour
nous agrandir. appauvri volontaire-

ment pour répandre sur nous les
liésors célestes Je © :nfesse que je
ne puis assaz admirer cot abaisse- “NOEL

m05

qu'elle règne partou*.
Dans la famille d’abord entre le

Père et la mère; puis entre les pa-
rents et lm enfants. Et comme elle
ex; nécessaire cette harmonie dont

la sainte famille ie l'étable de Beth-
lée nous donne l’exemple! L'enfant

Jésus qui aurait ph commander a

voulu obéir. Dans nombre de foyers,

méme chrétiens, c’es” le contraire
qui se produit souvent. Les parents

ne saver, plus commander, les en-

fants ne veulent plus obéir... Et ain-
st, au lieu de l’ordr1, c’est le sésor-

dre; au lieu de l’erds la paix, de

l'harmonie, c’est ia désunion. Qu'au
soir de Noel, les foyers chrétiens se
pénètrent pien de lu vérité que con-

tiennent ces paroles: “PAIX SUR
LA TERRE AUX HOMMES DE
BONNE VOLONTE La leçon qu’el

le renferme est pratique; les réso-

lutions qu’elles commandent sont

nécessaires,

Paix aussi sur la terre: entre les

nations, entre les individus et entre

les diverses classes qui la composent
Catte paix Jésus veut qu'elle règne
entre le capital et le travail, entre
les patrons et les ouvriers. Tous sont

membres d'une famil'e, faits, par

conséquent, pour s’enten-lre s’entr’-
aider et s’aimer at non pour re hair,
s’envier et se combattre. Mais la

paix et la justice sont soeurs. C'est

pourquoi tous doivent se Convaincre

que celle-là pourra régner s'ils met-
tent celle-ci à la base de toutes leurs

actions.

Que cette paix règne partout.
C'est le désir press mt de Jésus-Ba-
fant. Il ne peut Marquer de faire

en sorte qu’il se réilis pour les
hommes de bonne volonré, au grand
jour de Noel qui nous arrive.

NOEL
| ment de mon maître; et pourtant

ce que j'admire encorc davantage,
fest qu'on mé donna cet abaisse-
mênt comme un signe pour recon-
raitre en lui le Sauveur du monde.

“Votre Sauveur est né aujour-

d'hui, nous dit l'ange, et voici la
marque à laquelle vous le reconnaî-

 

 
 

 trez: un enfant revêtu de Innges ‘

dessous des Anges en se faisant

homme; ce n'est pus assez: il des-

cend le second logré, il se rend é-

gal aux ipécheurs par l'infinmité,

afin que ses faiblessez guérissent
les nôtres. Mon Sauveur n'a épar-

gné à son corps ni la faim, ni la

soif, ni les fatigues. ni les sueurs,

ni les infirmités, i la mort. 11 n’a

épargné à son fme ni la tristesse

ni l'inquiétude, ni les longs en-

nuis, ni (les) plus cruelles appré-

hensions.
Or Jésus n’a pas oublié ni les

longs travaux ni ies autres diffi.

cultés de son pénible pèlerinage:
| de sorte qu'il ne nous plaint pas

seulement comme ceux qui sont

dans les autres qu'ils voient sur la
mer agisée d’una furieuse tempê-

te: mais il nous plaint à peu prèe
comme ceux qui, courant les mêmes

périls, se plaignent les uns les au-

tres. Et la comvassiou du Sauveur

n’est pas ane affection inutile: si
elle émeut le coeur, elle soilisite le
bras, Ce médecin est tout puissant

tout ce qui lui fait pitié, il le sau-

ve: tout ce qu'il plaint il le guérit.

Ce qui nous «mnpêcha d'aller au

souverain bien, c’est l'illusion des

biens apparents, la folie et ri-
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Des difficultés de la

| « abai Tout-à-coup, hors des regards d’Hérode,
Pi ; - sotent &

|

tempère, sa grandeur s’abaisse, cet- ; ' : hy ;

Marchand de Meubles S lewr‘encouragement pour laurs constructions à Plessisville. * te fustice rigoureuss ne se montre L'Etoile reparait dans le ciel, _

PLESSISVILLEPQ, ? $ |pas; il n’y a que ln bonté qui nous Où elle ouvre un sillon de lumière.

oo . | ¥ + &

|

apparaisse pour nous inviter avec Les Mages sont remplis d une joie extrême.

souhaite à ses clients et amis ses voeux les plus sincères x 3 plus d'amour. Les Mage sont remplis d’une joie extrême.

: p : : ‘e 2 =

d'un JOYEUX NOEL et d'une HEUREUSE ANNEE Poudrier, Boulet, Limitée = + Ils n’avanceront plus en aveugle.

= x Si mon Sauveur, par on pre: Et perdus dans la contemplation du mystère.

> Représentée par: # | Mier pas dans ce monde, se met au- Les voyageurs ne s’aperçoivent pas
route. Ils volent

Vers Celui que leur coeur désire, sans savoir
Pourquoi ce désir. Et la joie descend en eux.
Avec les rayons de 'Etoile. Ce méme astre

Guidant toute vie humaine enveloppée de grace,
Quand par notre faute, Jésus de Bethléem, de quitter

La route parait longue et bien triste.

Comment mériter encore l'encourageante Vision?
Donnez-nous la force,
Les sppôts d’Hérode ot & 1 avue de l’Ftoile,
Notre âme sera remplie d'une joie extrême.

Jésus de Bethléem, de quitter

Jeanne L'ARCHEVEQUE-DUGUAY

 

dicule créance que tout le bonhaair

de la vie consiste darts ces biens

extérieurs que nous
honneurs, des richesses et les plai-
girs. C'est pourquoi le fils de Dieu
semble n’être venu su, la terre que

pour fouler aux pieds toute cette

vaine pompe, et braver pour ainsi

dire, par la pauvreté de sa crèche,

notre faste ridicvls, nos vanités

extravagantes,

I! prend tout ce que les hommes

évitent, fut ce qu’ils craignent.

tout ce qu’ils méprisent, tout ce qui

fait horreur à leurs sens, pour fai-

re voir combien les grandeurs du

! siècle lui semblent vaines ot ima-
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BONNE et HEUREUSE ANNEE
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ginaires.

Les Juifs espèrent un autre Mes-

sie, qui ligt comblera de prospéri-

tés «ur la terre. Ah! Combien de

, Juifs parmi Combien de

chré fans voudraient un Sauveur

qui les enrichit, qui contenât leur

ambition, ou qui voulût - flatter
leur délicatesse! Ce n'est pas la no

tre Jésus-Christ. l'est un Sauveur

qui fait honte aux superbes, qui

fait peur aux iélicats de la terre,

que le monde ne peut goûter, que

nous!

 
     

la sagesse humaine ne peut com-

prendre, qui ne peur être connu

| que des humbles de coeur.
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Message de la Ligue museAL'OEUVRE POUR UN
DRAPEAU NATIONALANTITUBERCULEUSE

A TOUS

Bonne SANTE
 

 

 

 

EN RETOUR
souscrivez généreusement
ET DE SUITE

-

Protégez vos enfants et vous-même
Envoyez votre souscription à:

Case Postale 10

PLESSISVILLE, P.Q.

souhaiter à tous un

JOYEUX NOEL
et une

HEUREUSE ANNEE

JOHN JALLEO
Marchand de Nouveautés

Rue St-Louis

PLESSISVILLE, P.Q.

Je profite de l’occasion pour remercier ma clientèle et

 

LA FRUILLE D'DRABLE IKUDI 10 DECÈMERS SUde

La question d'un drapeau national
pour le Canada reste a l'ordre du
jour. Elle ne sembla pas en voie de

er, le comité parlementaire du
:} drapeau avait éliminé tous les pro-

jets soumis, saut deux: le premier
comportant l’Union Jack, et le se-
cond “tranché rouge et blanc à feuil

{ le d’érable au cenvre”, celui de la Li-
gue du Drapeau National.

Sans intervention opportune d'un
certain nombre de députés, la plu-.

| part de langue francaise, le premer

| [aurait été finalement adopté, Mais
¥ le gouvernement crut sage de ne pas

prendre attitude, de sorte que les
deux drapeaux susmentionnés de-

5 meurent seuls en lice,
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Aviculteurs, Attention. .

  SITA
PAET

S
o

La grande majorité des Canadiens
réclament un drapéar essentielle-
ment et exclusivement canadien. Il
ne peut donc, en aucune façon, être

question d'adopter ni d’accepter le
premier projet, comportant l’Union

§ Jack, même réduit au quart et mê-

% {me au seizième. Aucun véritable ca-
nadien ne peutle trouver acceptable.

Quant au second, celui de la Li-
: gue du Drapeau National, il ne com.  porte aucune ermblême étranger, En

tenant compte du fait qu'il a survé-
cu à l’éliminiation de 2400 projets et

que le chox définttif d’un drapeau

‘peau de la Ligue et cliacun d’entre
nous doit se faire un devoir d'en fa-
voriser la diffusion et l'adoption
comme drapeau natiunal du Canada.

Il ne s’agit pas ici de faire dispa-

raître le drapeau fleur-delisé, appelé
encore le drapeau de Carillon, qui

demeure le dnpeau national des Ca-
nadiens-français.

PROPAGEONS donc le drapeau
de la Ligue du Drapeau National,
RECLAMONS en l'adoption au-

près du premier min'stre, monsieur
King, à Ottawa par de: lettres per-

sonnelles ou des lettres collectives.
Pour informations et suggestions

pratiques chacun pourra s'adresser
au Sécrétariat ie La Ligue du Dra-
peau National à 5707, rue St- Do-
minique, Montréal, (14) P. Q. où
au siège de la Soc‘été St-Jean-Bap-
tiste locale. :

Il est de toute nécessité que tout

patriote bien averti ne s’endorme pas

alors qu’il y a an travail important
à accomplir au point de vue national.

JACQUES CARRIER.

 

Depuis 1835, notre petit village a

sans cesse progressé sous l’impul-
sion d’'administrateurs clairvoyants,

Les liverses activités recontées

dans notre histoire nous ont valu
une place enviable au sein des clas-

ses agr'coles, industrie)les, ouvrières
et commerçantes de notre province.

Nous nous sommes taillés nne re-
nommée dont notre population est

fière et a bon droit.

Nos ancêtres, ces vaillants défri-

le patriotisme et l'initiat've, qualité
essentielles aw succès

Nous voulons comma eux, devenir
des artisans du progres dans la
sphère de notre économie plessis-
villienne.

Plusieurs classas sont responsa-
bles de notre posit'on avantageuse
dans le donfaine de la production et
de la consommation Les principales
sont les classes agricole, industrielle
euvrière et commercante,
Sous l'égide de pasteurs dévoués

et avertis, les premiers colons ont
orienté notre agreulture de facon

à ce qu’elle occupe toujours une
Dlaca prépondérante. Cette politique
& contribué jusqu’à ce jour à notre

force et notre stabilité Sconomique.

Nos industriels, par les prcduits
variés qu’ils mettent sur le marché
démontrent, depuis plusieurs déca-
des, À travers la nrov'nce et le pays,
voir même à l’étranger, le savoir
faire de L'élément Canadien-Fran-

VERS LE PROGRES..!
nous .mérite auprés des visiteurs et
des gens qui nous conna‘ssent, l’ex-
pression suivante: “Plessisvilla! voi-

là où vous trouverez des gens de
progrès”!
Avec de tels antécédents mous

pouvons dire sans crainte que notr

population est sualifiée pour résou-
dre des problèmes diffic'les.
Présentement notre Conseil Muni-

cipal fait face à plusieurs problèmes
complexes par suite:

besoins de main-d'oeuvre
3 — de la nécessité d’augmenter

les services d’égoûts, d'a-
queduc et ‘’ouvrir de nou-
velles rues,

4 — de la construetion (ntonse et
des oblugatons connexes fu

tures.

Nous croyons bien que les diffi-
cultés de l'heure présente trouve-

font une solution adéquate au sêin
des assemblées conraquées pour
les discuter.

Devant cette vague d'optimisme
répandue sur notre village, la Cham
bre de Commerce des Jeunes, par
I'entremise de ion Comité d’Urba-
nisme, croit opportun d’ntroduire,

auprès des citoyens de Plessieville,
les données d’un plan d'ensemble en
marge d’une bonne admiuistration

y a au delà d’un an, un plan Gu-
de à M. Benoit Allaire, Arpenteur-

Géomètre de Thetford-Mines. Ce
dernien a fait des études sur place
et son travail nous a été présenté
dernièrement au cours d’une séance
spéciale. Tout le monde a été invi-
té, par nos conseillers, à soumettre
des suggestions avant l’adoption dé.
ffnitive du plañ.
Pour sa part, le Comité d’urba

nisme de la Chambre de Commerce
des Jeunes ne conçoit pas l’adoption
d’un tel plan, sans que ce dernier
inclut des réglements de zonage de
construction.

Plessisville est sur lu voie du
Progrès! C'est entendu! Les manu-
factures nouvelles s’érigent... des
rues nouvelles s'ouvrent... la cons-
truction s’entreprend... sans un or-
dre prévu pour les années à venir.
Aussf, nous nous exposons surement
à des dépenses extraordinaires ét
coûteuses. .

Nous avons subit depuis quelques
années les conséquences de quelques
imprévoyancés du passé: l’expro-
priation de certains résidents pour
permettre l'ouverture de nouvelles
rues. Sans vouloir bllmer que que
ce soit, nous voudrions aider à évi-
ter la répétion des erreurs commi-
ses en recommandant l'adoption
d'un plan d'ensemble, avec des rè-
glements de zonage et de construe-
tion, lequel nous mettrait à l’abri
des déboursés superflus.

L'action de tous les citoyens est

nécessairement dans cette ascension‘
“Vers de Progrèa”...!

Nous devons suivre l'exemple da’

ENERistheRESES tem tmon î

  
  

Aller et retour pour le prix d'un
passege simple plus une demie
Noël etJour de I’An: Billets valides,
à l'aller, du vendredi 20 décembre, au
mercredi ler janvier 1947 Inclusive-
ment. Au retour, départ jusqu'à minuit,
le mardi 7 janvier 1947,

  

ey

 

23 décembre, aumercredi 25 décembre
ivement. Au retour, départ jus-

qu'à minuit le jeudi 26 décembre, 1946,

Jourde l'An; Billets valides, à Palle}
du lundi 30 décembre, su mercredi lef
janvier, 1947 inclusivement. Au retour,
départ jusqu'à miquit le jeudi 2 jau-
vier, 1947. À

 

 

 nos prédécesseurs et maintenir la

truction.

Marcel Hubert,

Comité d'Urbanisme !
Chambre de Commerce des

Jeunes ;
Plessisville, :

12 décembre 1946  renommée de Plessisville dans l’a- )

idées sur un projet proposé pour les

règlements de zonage et de cons- g
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NOUVEAU

l'ouverture.

de classes, etc.

PLESSISVI

MonsieurNorbert Marcoux annonce au public. en général!
de son,magasin, à Plessisville rue St-Calixte. i

Vous y trouverez de magnifiques cadeaux pour les fêtes.
bibelots de toutes sortes, jouets lampes électriques, articles’

:NORBERT MARCOUX
Rue St-Calixte, près de l’église
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Dr J. O.
MEDECIN —

PLESSISV

A l'Hôpital à toutes

 

en mesure de faire modèles de toutes sortes, sur à

 

ROGER
CHIRURGIEN

ILLE, P.Q.
>

heures, sur demande  

croquis ou vieilles pièces. — Aussi: Planages, Découpages,
E Tournages, ete. — Service courtois. — Bien vous servir -
; est motre devise. sf :

 

PLESSISVILLE, P.Q.

ERLE NAN

CELLREREELLLDEE ESEEEELEE

 

cheurs du Canton de Somerset, ont,j 1 — de l’évorution industrelle del venir.
par leurs exemples, semé dans le ces dernières années, ; . _
coeur des descendants le courage, la] 2 — de ’accroissement de la po-| Au cours d’un prochain article,
hardiesse, l'audace, la coopération, plation, pour répondre aux jTOUS vous  soumettrons quelques {|

 

À a

|

règlement prochain et la situation

|

national restera en suspens proba-

|

municipale. ; Aller et retour pourle prix d'unNOUS SOUHAITONS #9 | met tous les vrais patriotes en obli| blement durant des années, nous ne| Les premiers| pas furent faits passage simple plus un tory ]ÿ ¥

|

gation d'agir de façon positive, pouvons pas hésiter à nous pronon- par nos ( onsei ‘sos actuels, imbus Noël: ’
at Joyeux NOEL ! 4 On se souvient qu’en juillet der-

|

cer actuellement en faveur du dra-

|

d’expift civique, en commandant, il Billets valides, à l'aller, do lund
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à Si vous désirez augmenter votre profit pour l'année 1947, i nadie
#) choisissez les poussins d’un jour TWEDDLE. Ils sont cais au niveau de In direction d’en-

-treprise.iz d'une qualité supérieure. Les poussins Tweddle provien-
Ÿ nent de reproducteurs qui ont subi l'épreuve de la pul-
H lorose. Demandez à voir notre liste de prix et placez vos

a
d
s

ns ha
y

Nos ouvriers, ces artisans modes-
tes et souvent incompris, ont servi,
servent encore le tampon dans tou-
tes nos réal'sations. La Société doit
admettre pu’aucun développement
important n’est possill: sans lear
contribution personnelle, financidre
où autres. L'évolution de notre pro-

Ï PLESSISVILLE, PQ ; grès économique prend racine, di-

EETTINee mise qu sein de l'organisation ou-
-$-{-——i-i- Nos commerçants, ces intermé-
-1-+-—F1- diaires souvent très mel appréciés

du public, ont joué un rôle de pre-
midre heure et de premier ordre. Sur
eux a reposé le su: 34 Je la plupart
de nos entreprises. Ils servent de-
muis toujours les bontes causes lora-
les. . . Ils acceptent les rritiques des
citoyens et ils conseillent 3 ma‘ntes
occasions les fabricants. Ce furent,
en quelquas sorte, les premiers gui-
des de notre émancipation VERS LE

1

« commandes immédiatement pour livraison en janvier et
’ février. Rencontrez votre agent:

; MARC - AURELE BERGERON '
Ste-Sophie, Cté Mégantic, PQ.

ou à: 123 rue St-Edouard

La période des Fêtes est celle de la joie et  

 

   du bonheur dans les familles comme

fa

° re

dans toute la société.

Nous nous unissons au concert de tous les

voeux pour souhaiter à tous

Joyeux NOEL

Bonne et Heureuse ANNEE  

 

JOYEUX NOEL A VOUS, CLIENTS ET AMIS!

Ces quatre éléinents de base ont
façonné un esprit progressif de bon
aloi dans le cerveau de tous les ci-
toyens de Plessiiv'lle§ . Cettè caractéristique principale,A Remerciements id

1

que nous rencontrons chez-nous,
à toute la population pour l'encouragement

POUSSINS BRAY

Les couvoirs BRAY voudraient
vous faire comprondre Pimportance
de commander immédiatement vos
poussins pour la livraison de Jan-
vier-FévFer.

Ils ont des poussins d’un jour et
d'autres en croissance dans différen
tes catégories pour livraison immé-
diate,

Commandez des poulettes sans
tarder, afin d’avoir de gros oeufs
sur le marché cet été.

Voyez votre agent.

MEDERIC BRETON :
Plessisville. P. Qué,

I Et'que la nouvelle année soit toute dhargée de bonnes

¥ choses et de. brillants espoirs en l'avenir
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  GEORGES BOURGUE Pros,
PLESSISVILLE, Que.

AUTOBUS PLESSIBVILLE A THETFORD-MINES 12 MOIS RAR ANNEE
susLIC.DRIVE YOURSELVES EV 18 VOITURES A LA DISPOSITION ou

© AUTOS-NEIGE “BOVBARDIER POUR LE SERVICE O'NIVER

WarwickWoollen MillsLtd
Lionel Kirouac, gérant
Warwick, P.Q. |
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Hatez-vous
Tirage le 27 décembre 1946

Grande souscription
“MAGNIFIQUE PROPRIETE MODERNE"

Au profit des Oeuvres de charité

Sous le patronage de:
M. le Chanoine A. Pellerin

Curé des SS. Martyrs, à Victoriaville

ler prix: Maison Moderne
2iéme prix: en argent
3idme prix: en argent
4iéme prix: en argent 50.00

Sième prix: en argent 50.00

Gième, Tième, Sième 9ième prix: en argent chacun 25.00

$1.00 DU BILLET LIVRET de 6: $5.00
Adressez-vous à:

M. le Chan. À. Pellerin, curé
VICTORIAVILLE, PQ.
Comté d‘Arthabaska

$12000.00
200.00
100.00

Au Meuble Moderne
C'est la semaine du mabilier Chesterfield. Nous avons un
très beau choix et ferons du 21 au 28 décembre, une ré-
duction apréciable sur ces mobiliers.

Aussi: Radio Electrique et à Batteries pour livraison ‘im-
médiate. De plus, beau choix de cadeaux pour les Fêtes,

| G. A. Carignan, prop.
174, rue St-Louis 

 
 PLESSISVILLE, P.Q.

 

 

MANUFACTURIERS DE;

Meules d’Etablis, Serres Rotatives,
Charriots de Chaufferies et Transfers

Boulanger & Compagnie
PLESSISVILLE, PQ,

 

 

181. rue St-Louis. Tél. 223

J. P. DEMERS
(Horloger-Bijoutier)

Réparations de Montres, Horloges,
Ete. Ouvrage garanti.
(12) ans d'expérience

 

Très beaux choix de Montres, Bijoux, Bagues,
de toutes occasions  PLESSISVILLE, P-Q.

AUTOBUS
H. RICHARD, propriétaire

PLESSISVILLE - MONTREAL
Service tous les jours

Départ de Plessisville DEPART DE MONTREAL

chez H. Richard a 1296 St-Christophe
Lundi, mardi

Mercredi, jeudi

et vendredi

le samedi à 130 h pm
le dimanche à 10 h. p.m.

Renseignements à Plessisville : chez H. Richard

A Montréal : Restaurant Dinel, Tél.: LAncaster 8619

 
 

   

    

    

   

   

Tous les jours à 9 houres à 6 h. p.m.

Le dimanche à 5 h. pm.

 
“CHEZ CLAIRE”

‘ A PLESSISVILLE

annonce aux ‘Dames et De-
moiselles qu'elle est toujours
à leur disposition pour tou
tes sortes de coiffures, soient:

Salon

Permanents — Ondulations
à l’eau — Shampooing, Etc
Teinture ‘Loxol’ pour cheveux
Deux coiffeuses à votre

disposition

7 PRIX RAISONNABLE

156, rue St-Louis Tél.: 267

PLESSISVILLE PQ. 

 

“LA FEUILLE D'ERAËLE", JEUDI 19 DECEMJRE 194

Extrait du registre des

Minutes du Procés verbal

Assemblée du 18 Novembre

Province de Québec

Municipalité du Village

de Plessiswlle

Assemblée régulière d'ajourne-

ment du Conseil Municipal du Vil-

lage de Plessisville, tenue ce 18e

jour d= novembre 1946 au lieu et

heure ordinaire des séances du Cou-

seil à laquelle étaient présents MM.

ies Conselleurs suivants:
. Zéphirin Sévigny

. Ludger Boulanger

Georges Dupont

. René Tardif

. Joseph Guay

. Aimé Hinse
Formant quorum sous da prési-

dence de Son Honneur le Maire M.

Ihéodore Fortier.

Proposé par M. Aimé Hinse
Secondé par M. René Tardif

Que lis comptes suivants sofent

approuvés et le Secrétaire Tréso-

rier autorisé A en cffectuer Ye paie-

ment.
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Adopté
CORPORATION

Petite Caisse Divers appels télépho-

niques 0.98

Constables spéciaux 28.40

Divers 0.25
Entretien actifs 18.78
T'mbres pour chèques et corres-

pondance 10.00

48.41

C.E. Gosselin Frais pour contrats

d'achats terrains 76.80
Houde et Houde Papeterie 5.61
Forano Limitée Accessoires pour

entretien actif 17.47
Shauinigan Water and Power Co.
Eclairage rues 179.85
Eclairage Hôtel de Ville 7.96

187.81
Herw:y Nadeau Charroyage de gra-

vier pour rues 208.25

Adélard C3té Charroyage de terre

 

et feuilles 67.00

599.25

AQUEDUC
Petite Caisse Timbres Assurance
Chômage 58.70

Divers appels téléphoniques 2.81
C.N.R. pénalité sur char

tuyaux 2.00

Bons payés pour travaux exé-

cutés 58.25

fw 119.76
Forano Limitée Accessoires pour

aqueduc 514.48
Automatic Sprinkler Tayaux fonte
et accessoires 11,736.28
Timbres assurances chômage 105.72
Adélard Côté 4.05

12,480.27
EGOUTS

Petite Caisse Bons payés pour tra-
vaux exécutés 141.48
Remboursement surcharge aque-

duc 250

143.93
Forano Limitée Accessoires pour

puisards 26.44
Les Tuyaux Vibrés Enr. Achata

tuyaux ciment 1,390 26

Timbres assurance chômage 105 9
J.J. Taschereau Charroyage tuyaux

 

 

Poussins a vendre
Il me fait plaisir d’an-
noncer que j'ai mainte-
nant l'agence de POUS-
SINS et DINDONNAUX
provenant d'un bon Cou-
voir Certifié.
Nous pouvons aussi vous
vendre des Poêles-Eleveu-
ses de tout genre.

Demandez nos prix.

Ernest Pellerin
Aviculteur

Ste-Sophie, Cté Mégantic

Calmez vos Nerfs!
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dant chez bien des gens

le foie n’en donne qu'une. li

La bile aide à la digestion et constitue un laxatii
naturel. Un manquede bile cause nei vosité, maux
de tête, constipation, indigestion et faiblesse. P our une
santérayonnantetonifiez votre foieet obtenezla bile né-
cessaire grâce aux Fruit-à-tives, les compriméspourle
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits,

FRUITATIVES Foie

ciment 20.40

1695.03
Attendu qu”l est devenu néêces-

saire de redresser le parcours de
da rue des Erables:
Attendu que la Corporation a ac-

quis les terrains nécessaires au re-

dressement de vette rue:

Attendu que l'avis de motion a
été donné à ‘a séance du 21 mai
1946;

En conséquence, i! est proposé
par M. Georges Dupont appuyé

nar M. Zéphirin Sév'gny que le re.

glement suivany so't adopté:

REGLEMENT NO 253
Il est par le présent règlement

décrété et statué ce qui suit:
1 — A partir d: l'engle de la

rue des Erables avez le cordon du

Tième rang, dans la direction sud

nuest, cette rue continuera sur le
Tième rang en traversant la cordon

nour passer sur le lot No. 177 2-1

ot le lot 177-3-1, Ensuite, elle con-
tinuera sur le lot 177-6-1 Elle com
prendra également cette partie du
lot 177-7 qui excède le L'gne est du

lot 177-6-1.

2 — Cette nartic ds la rue des
Erables, ou route du Moulin, qui va
11 cordon du Tième rang au point

  

 

 

 

   
   
 

    NYEERIE
AX ecivrez

x ALBERT FOURNIER
3" PROCUREURdeBREVETSJINVENTION
934 STECATHERINE©MONTRÉAL   

Me rencontre du let 177-6-1, sera

fermée. Fille cessera d’être vhe-

min public à compter de la mise en Adopt$

EEE

COMMERCE DE GLACE

A VENDRE A PLESSISVILLE

  
—

| Pharmacie

f seront gagnants.

position. 
Rue St-Edouard

(Près du Théâtre Colonial)

P. E. LAFLAMME
ENTREPRENEUR—ELECTRICIEN

Marchand d'accessoires électriques de toutes sortes

Agent pour ‘Rogers-Majestic” de Frigidatres,

Radios, Laveuses Electriques
Aussi, Fixtures Electriques, Fluorescents, Etc

 
Comprenant: Glacière, capacité de

(5,000) cinq mille morceaux

VOITURE et OUTILLAGE pour la COUPE
et la LIVRAISON de la GLACE

Commerce établi depuis 10 ans

Avons actuellement 250 clients réguliers

Prix avantageux pour prompt acheteur

Pour plus de détails adressez-vous à :

MADAME EDOUARD GAMACHE
Rue St-Louis

PLESSISVILLLEP,Q

 

Dr. C. A. Gilbert, prop.
Grand concours des fétes

Ouvert pour gargons et fillettes
de 1 an à 12 ans

Cinq prix pour garçons et <iaq prix pour fillettes
Les prix seront distribués la veille du Jour de l’An |

a 10 heures du soir
CONDITIONS |

1.—F'aites inscrire au plus tôt le nom de votre garçon ou
fillette à la Pharmacie. |

2—Le droit de vote sera accordé sur tout achat de 0.25
et plus. (0.25, 25 votes; 0.45, 45 votes ; 0.75, 75 votes,)

3.—Ceux qui n’ont pas d'enfant peuvent voter pour un
garçon ou une fillette déjà inscrit au concours.

4—Ceux et celles qui auront le grand nombre de votes

5.—Les prix seront attribués aux gagnants par ordre de

SURVEILLEZ CHAQUE SEMAINE DANS LA VITRINE
LA POSITION DE VOTRE GARCONFILLETTE,

OU CONCURRENT

Agent des Produits NYAL

vigueur du présent règlement.
8 — Du côté du pont, cette rue

passera sur cette partie du lot 188

qui n’est pas aubdivsée et eile en- |

globena le terrain compris dans les
subdivisions Lig—1; 173—7—1;

173—6—1 et 171—A—1—1. Elle
comprendra également la partie |

ouest du lot 171—4—C--1 bornée à
l’est par le prolongement de la li-
gne ouest du lot 171-—4--C jusqu’à
son intersection avze la ligne sud |
du lot 171—4—D. Elle comprendra|
en outre une partie du lot 171-—4—

D bornée à l’est par la même l-
gne prolongée.

Cette rue se terminera au ter-

rain du chemin de fer en se con-

fondant avec la rue St-Paul.
4 — Cette pariie de la rue des

Erables, ou route du Moulin, qui va

du pont jusqu’à la rue St-Paul se- |
ra fermée pour toute l’éteudue -
comprise dans les numéros 188-2 et

188-1. La partie actuelle non coni-
prise dans ces deux numéros res-

teru ouverte pour constituer la

nouvelle rue aver ie terrain décrit

au paragraphe précédent. Cette

partie fermée cessera d'être chemin

public et d'être sujette à l’entrc

tian comme telle. à la date de la
mise en vigueur du présent regle-

ment.

5 — Le Conseil est: autorisé à
procéder par voiv d’expropriation

ou de gré à gri à l'acquisition des
terra‘ns nécessaires pour la mise à

exécution du vrésent règlement cl

à disposer en faveur de qui le Con-

seil croira juste, du terrain an-

cienrament utilisé pour cette rue.

6 — Le présent règlement vier.-

dra en vigueur uprès les délais lé-

gaux.
Donné à Plessiawlle

jour de novembre 1946.

M. Théodore Fortier, Maire

J.C. Samson, Secrétaire Trésoirer

Proposé par M. Joseph Guay
Secondé par M. Ludger Boulanger

ce 1Brème

Que M. J.J. Pomerleau soit num-
mé inspecteur pour la vérificatisn

de la pesanteur du pain et faire

rapport au Consell.

  
Plessisville

Sainte-Marie, Beause

   PES

Vulcanisation
de pneus

Vous ferez durer vos pneus plus

longtemps et vous éviterez bien des
troubles en confiant le soin de vos

pneus à un homme de spécialité.
Aussi, pneus neufs et usagés de

différentes marques.

Huile, Gazoline, ete.

Grégoire Tardif
VULCANISATION

 

 

TEL: 276 RUE, ST-CALIXTE

PLESSISVILLE

 

 

 

Tél : 163 133, rue St-Edouard

Georges Baril & Fils
ELECTRICIENS

15 ans d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES: Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q.

m
h
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Oscar Dubois
Monsieur Oscar Dubois fait part au public en général

qu'il est maintenant en mesure de servir sa clientèle
comme par le passé.

Il vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un
pied à quatre pieds, (Livraison immédiate); Volailles
abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.

Oscar Dubois
Rue St-Calixte Tél.: 60

PLESSISVILLE, P.Q. 

  
 (En face chez M. Daniel Jam)  
 

 

Service de :

RADIOS — MOTEURS
et de tous les Articles Electriques

SERVICE GARANTI

Paul Fontaine
DIPLOME N.R.I. — CS.0.E.

Au soubassement chez M Aimé Hinse, Rue St.Calixte

PLESSISVILLE, PQ

meme  
 

 

Où va votre argent?
Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est toujours
possible de faire quelques économies. Economisez-vous

autant que vous le pouvez? Il est presque toujours possi-
ble d'économiser davantage. Ce qui compte, c’est l'épargne
régulière. Mettez de côté chaque semaine, chaque quin-
zaine ou chaque mois, une partie de votre salaire ou de
vos revenus. Ouvrez aujourd'hui un compte d’épargne à la

Banque Canadienne Nationale
Actif, environ 5350,000,000

521 bureaux au Canada

Succursale a Plessisville
J. DUGAL, Gérant Notre Bureau est ouvert  le vendredi soir de

7 a 8 heures  
 

    
 



TAXI
Willy Vaillancourt

143, rue St-Louis

. PLESSISVILLE, P.Q.

Aussi service d’Autobus entre:

PLESSISVILLE ST-JEAN DESCHAILLONS
PLESSISVILLE ST-PIERREles BECQUETS

(Tous les passagers sont assurés sur taxi et autobus)

A VOTRE SERVICE

(6) automobiles et (4) snow-mobiles

Tél: 201 |

 
 

M. Antonio Bellemare
ANNONCE

au public de Plessisville et
des environs

L'ouverture de son nouveau
| Poste de Commerce

à la résidence privée de Madame J.-E. Bourque

Plessisville
Un assortiment considérable de montres, bracelets, bagues
pierres de naissance, diamants (avec garantie et assuran-
ce gratuite), argenteries, coutelleries, lampes, etc, feront
de ce magasin lun VRAI PALAIS DU BIJOU.

NOTEZ BIEN: Nous tenons à attirer votre attention que
tout achat de $1.00 au comptant ou toute vi-
site à notre magasin, d’ici au 31 décembre, vous
donnera druit à un billet sur le tirage au sort
d'une magnifique coutellerie en argent mar-
que “Rogers” d'une valeur de $50.00

‘ L’ouverture de cette
Bijouterie eut lieu
vendredi, le 29
novembre,

m
n

—
i

ANTONIO BELLEMARE

—  

 

Extrait du registre des
Minutes du Procès verbal

Assemblée du 18 Novembre

Proposé par M. Ludger Boulanger
.Secondé par M. Joseph Guay

Qu'il soit installé une borne-fon-

taine sur la rue St-Louis en face
du moulin de la Coopérative Agri-
cole du Lin pour la protection con-

tre le feu de cette usine.
Adopté

Proposé par M. René Tardif

Secondé par M, Aimé Hinse
Que la grande salle da l’Hôtel de

Ville soit mise à la disposition de
la J. O. C. F. au prix de $5.00 par
soir.

Adopté
Attendu que d'impafsition do la

taxe foncière ou spéciale se faisait

toujours antérienrement par règle-
ment; z

Atendu que cette impogtion de
taxes peut se faire maintenant par
simple résolution du Conseil;

Attendu que les articles 696 et
697 du Code Mvwnicipal confèrent à
ce Conseil le droit d’amender cette
procédure;

Attendu qu’il] est important de se
prévalair de ce privilège;

Attendu qu'’avis de motion a été
donné à la séance du 17 octobre
1946;

Il est en conséquence proposé
par M. Ludger Boulanger, appuyé
par M. Joseph Guay.

Qu’a l’avenir l'imposition de la
taxe foncière ou spécial ge fera
par simple résolution du Conseil
au lieu de d’être par règlement. Le
tout en conformité avec les arti-
cles 696 et 697 du Code Munici-
pal.

Adopté

Proposé par M. Georges Dupont
Secondé par M. Aimé Hinse

Que ce Conseil fasse l’achat d’un
drapeau rouge et blanc avec feuille
d’érable préconisé par la ligue du

Drapeau National, et l’arborer en
permanece sur l'Hôte] de Ville pour
fafre cohcurrence à l’Union Jack
qui fait fae de l'autre côté da la rue

Adopté

Proposé par M. Zéphirin Sévigny
Seondé par M. Georges Dupont

Que la demands de la Coopéra-
tive Centrale des Producfaurs de
Lin du Québec, dans leur lettre au

11 novembre 1946, soit accordée sé-
ance tenante et qu'il soit permis 2 1946 | 

9 Camions à votre Servict (Rue St-Louis) ‘

A la résidence privée de Mme J.-E. Bourque +

PLESSISVILLEPQ. 1
— x Prenant     

 

  
  
   

       

 

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme Invités spéciaux

le réputé

TRIO LYRIQUE
ANNA MALENFANT

LIONEL DAUNAIS - JULES JACOB
Arrangements de

ALAN MCIVER
“CBVPoste Cpr

lundi, 23 décembre, 9 h. à 9 h. 65

Un hommage au talont de
nos hommes et femmes célà-
bres of un encouragement &
couXx qui sulvrontleurs traces.

“e
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

  
 

Garage DESROCHERS| ""“re216"

| | annonce l’arrivée d'un nouveau

 
 

mécanicien de 20 ans d'expérience.
 

Aussi “storage” pour la nuit’
 

LOUDUREiE Machine spéciale pour dégeler les

| ET AU GAZ tuyaux d’aqueduc
Ouvert tous les soirs jusqu’à 11 h. 
 
 

Garage DESROCHER PLESSISVILLE

OUVRAGE GARANTI

 

 

 

 

 
 

 

 mp

POUR LES FETES... ;

MESDAMES: Nous avons un magnifique choix de service

de toilette, broches, colliers de tous genres, chapelets, etc.

MESSIEURS: Venez vous choisir une belle trousse de

voyage, un porte-monnaie, ete.
AUSSI JOUETS POUR ENFANTS

MADAME AIME HINSE
Rue St-Calixte  
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Tél.: 188 s 1.

A QUEBEC

Entrepôt St-André
208, rue Dupont.

Tél: 3-1428

“LA FRUILLE D'ERABLE*,

cette dernière de sous-louer une
partie de leur us'ne à la Vietoria
Silk Mill.

Adopté

Proposé par M. Georges Dupont
Secondé par M. Zéphirin Sévigny
Que l'entretien des chemins J'hi-

ver soit accordé à M. Lionel Mpr-
cure au prix de $5.00 l'heure, su-
vant sa soum/ssion du 4 novembre
1946 et doit étre soumis sous la ju
ridiction du Surintendant M. Joseph

L. Gamache.
Adopté

Attendu que ceux qui ont jugé

Mgr Stépinac, primat de Yougus-

lavie et 'ont condamné au péniren-
cier, se sont basés eur des accusa-
tions fausses et que le procès deu
cet Archevêque ne fut qu’une er:-

minelle supercherie;

Attendu que l’emprisonnement de
Migr Stépinac tst considéré par
toute la chrétienté comme un at-

tentat éhonté contre les droits et
pérogatives de notre Eglise caiho-
lique-romaine;

Attendu que cette condamnatiun
a soulevé l'indignation, non seule-

ment de tous ceux qui ont l’avan-
tage de connaître jet professer la
religion catholique, mais aussi de In
grande majorité des gens avisés
d’autres dénominations religieuses,

Attendu que le permit de l'£glise

de Yougoslavie nous a donné, à
nous catholiques, l'a preuve de son
innocence par sa propre attitude
devant ses accusateurs et ses ju-

ges;

Il est proposé par M. René Tardif
Appuyé par M. Joseph Guay

Que des représentations soient
faites auprès de "Honorable, Louis
St-Laurent, Ministre des Affaires
Extérieures, af*n qu’il use de sun
influence ‘auprès du Président de la
Yougoslavie pour protester énengi-
quement contre les mauvais traito-

ments infligés à Mgr Stépinac, et
particulièrement sur la manière que
le procès a été conduft.

Que copie de cette résolution soit

envoyé à l'Honorable Louis St-
Laurent, Ministre des Affaires Ex-
térieures.

Adopté

Proposé par M. Georges Dupont
Secondé par M. Ludger Boulanger

Que le Secrétaire Trésorser soit
autorisé à transmettre à Mtre E-

JEUDI 19 DÉCEMBRE 1948

nous avons le droit de false payer
ceux qui font lc coupage de la
glace en arrière de la chaussée, qui
est notre propriété.

Si ce privilège nous est conféré,
faire parvenir à Mtre Houde les
comptes de ceux qui refusent de

payer.
Adop:é

Proposé par M. Georges Duport
Secondé par M. Ludger Boulanger
Que les mutations suivaates

soient apportées au rôle d'éva-

luation de cette Municipalité:
Adopté

P-28-2 Damase Surrazin au lieu de

Louisda Giroux
1568-2

154-1 J.E. Bourque et Fils au lieu

de Napoléon Proulx
P 68 A-22 Mme Henri Charron aw

Feu de Suce. Henri Charron
146-2 Forano Limitée au lieu de

Hervé Roy é
12-14

12-28 Théophile Henri au lieu de

Mlle Simone Pouier
87-1-39 Gérard Dubé jau leu de
Placide Boulet

P-154-25

P-159 Donat Houle au lieu de Al-

bert Michaud
P-158

12-75 Ajmé Goulet au lieu de Léo

Lachance

12-88 Louis Fortier au Heu de Al-
fred Guilemette
P-154-9 Honoré Caron au lieu de

Mme Adrienne Chabot
105-3 La Bienfaisante au lieu de

Napoléon Dubois
12-69 Pierre Cyr au lieu. de Mau-

rice Lemay
52-1 Roland Marquis au leu de

Georges Marquis
76-16 H. Lagacé au leu de Geor-

ges A. Bilocq

12-10 Roger Henri au lieu de Geor-

ges A. Bilocq
Léo Henri au lieu de Gus.

tave Roy

12-65
138-12 Thomas Beaudette au lieu
de Mlle Marie Anne Bellemare
1652-10 Wilfrig Boulé au lieu de

Mme Louis Boisvert
23 Jean Paul Bourque au lieu
de Dr J.0. Roger
152-4 — 164-17 Mme Gérard Mer-
cier au lieu de Georges Simoneau
118-3 — 138-583 Mme Gérard Mer-  

SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

ALLER ET RETOUR

chaque semaine.

Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,
et dans toute la province, eur demande-

 

Successeurs de Gustave Grenier

TRANSPORTvx

douarq Woude tous les documents
nécessafres aux fins de savoir si

TRANSPORT

Pour tous
BOUTIN TR

ROOOOROROOOROROOOOOCOOCOSOCOROCOOOSONSNCEEEE

1

HENRI BELANGER
(Assurances Générales)

Vie - Feu - Automobiles - Accidents.
Membre de l’Association des Courtiers d’Assurance de la Province de

Québec.

Nous sommes à votre entière disposition pour tous vos problèmes

d'assurances.

Communiquez avec nous.

PLESSISVILLE, P.Q.

 

SPECIALITE: DEMENAGEMENT, i
Toute la marchandise est assurée à sa pleine |

valeur, contre le feu, le vol, les accidents
Voyage régulier 3 SHERBROOKE, le mercredi d® Adresse 2 Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD”,

1094,Notre-Dame Ouest, ............ Tél: FI 4685 §

cier au lieu de Charles Carignan
169 Calixte Bergeron au leu de

OO300OOOO000A000,00000008STOOOOOL00OO00

BOUTIN
ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Pleasigville, No-
tre-Dame de Lourdes, Lau-

rierville, Sto-Julie, Lyster, }
Inverness, St-Pierre Baptis- À
te, St-Ferdinand et Ste-So-

phie.

vos transports demandez:
ANSPORT, PLESSISVILLE,

 

89, rue St-Louts.
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Olivier & Kelly Enrg
ASSURANCES GENERALES

Vie — Feu — Automobile — Accident

PLESSISVILLE, P.Q.

— TRANSPORT

 

Service régulier entre :

Adrien d'Irlande.     PLESSISVILLLE PQ
   
 

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptiste Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver-
ness, Princeville, Ste-Jule, Lauriervills, St-

Le vendredi

 

GENERAL —

Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi
et le jeudi, retour dans la même journée. —

: retour le samedi,

A QUEBEC TOUS LES JOURS

Pour transport général, demandes : KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q.

     

   

     

  

Camille Kelly

A MONTREAL

Entrepôt à

1088, rue Wellington

Tél PLateau 8149

 

 

Wellington Terminal i

 

9 ® ; Tos

Bruleurs à l’huile à vendre
(25) Brûleurs à l'Huile “Silent Glow”

pour poêles et fournaises
Garantie d’un mois sur l'installation
Garantie de 6 ans sur le Brûleur

Aussi pompes automatiques et “’Float” pour brilleurs
Pour renseignements supplémentaires adressez-vousà

WILLIE BARTHELL
(1) rue St-Germain

PLESSISVILLE STATION, PQ

(Sept années d'expériences dansl'installation des brûleurs) 
 

 ibort Michaud   
Philippe Côté au lieu de Ro-

bert Millon
177-2 — 177-¢ Delphis Michaud au
lieu de Succ. Calixte Bussières

Proposé par M. Aimé Hinse

Deux Maisons à vendre

à Plessisville, P.Q.
situées sur la rue

St-CharlesSecondé par M. Joseph Guay A
Que la présente soit ajournés. S'adresser à:

Adopté
M. Théodore Fortier, Maire LUCIEN DROLET

J.C. Samson, Secrétaire Trésorier Plessisville, P.Q.
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100 rue St-Louis

Garage Bolduc
(Armand Boldue, prop.)

REPARATIONS GENERALES
M. Bolduc annonce aux automobilistes qu'il a à son emploi un

mécanicien de 22 ans d'expérience,

nl garantit entière satisfaction

PLESSISVILLE, P.Q.
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Soudures à l’électricité
et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

25 années d'expérience dans la Soudure.
DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI.

OUVERT TOUS LES JOURS

Téléphonez pour vos commandes ou vênez nous voir. ‘
' De 7.00 hres du matin a 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries

PLESSISVILLE,ÀEEE

(FGbeam
Tél: 251.

  

   

HdecinChirurgie
PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU :

L’Avant-midi à l'Hôpital

Îhre à 4 hres P. M.
7 hres à 9 hres P. M.

Pas de Bureau lé dimanche à moins d'urgence ou sur
rendez-vous.

“ Tél.: 268
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E
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Dr Raymond Charron

 

 

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

8 hves A MIDI —— 2 hres & 4 hres P.M.

7 hres-à 9 hres P.M.

 

DR GEO. BEAUCHESNE
écialiste ‘

YEUX — OREIL — NEZ — GORGE
AMYGDALES

A l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessiaville,

Le deuxième mercredi de chaque mois

DR J ABLAIS
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

10 bres & J1 hres AM, — — — 1 hre A 4 hres PM.

7 hres A 9 hres P.M,
Bureau de dimanche sur rendez-vous. 
       

  
  

Téls : Bell ot Local

C. Benoit Chartier
BA, LLL
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‘Hommages Respectueux,
Voeux Sincères,

Pour un

JOYEUX NOEL

et une !

SAINTE ANNEE

ADELARD  GHOUINARD
CURE .

Ste-Sophie de Mégantic

WAL,ANTT

 

daMONTSA

 

 

ANNEE HEUREUSE

Puisse la Vierge Marie

couvrir de'sa maternelle protaction

 

et garder dans le rayonnement

de la douce et bienfaisante lumiérede son regard

Tous'ceux qui nous sont chers

LES SOEURS DE LA CHARITE

du Couvent et de l'Ecole Ménagère de Plessisville       
=D DagOa,
TinRLInSON nd Ae
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A tous nos membres

T
a
n

et Amis

de Plessieville

at de la Région
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nous offrons nos meilleurs voeux
pour un JOYEUX NOEL

et une HEUREUSE ANNEE

(LE CERCLE DES FILLES D'ISABELL
DE PLESSISVILLE L
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! LES VOEUX de “CHEZ LNA" ;
Remerciements à maclientèle de l’encouragement reçu }'

au cours de l’année ;
— Revenez nous voir en 1947 — 5

JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE i

Madame Gérard MERCIER, Prop.

  

 

Rue St-Louis

PLESSISVILLLE, PQ '
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Sincères Remerciements

n à ma clientèle |
et mes meilleurs voeur w

} à l'occasion de NOEL ;,

A vt du NOUVEL AN |

DR ANSELME ROY
FC — Médecin - Vétérinaire — Le
| PLESSISVILLLE PQ, ‘
A
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JOYEUX NOEL . .

Merci à notre clientèle de l'encouraye-

Nnent reçu au cours de l'année 1946.

Souhaitons à Tous

174 d'Heureuses Fêtes

GARAGE J.-L MORNEAU
PLESSISVILLLEPQ

a
e

a
X

=

 

  

“3
:

’-
p
A
T
d

p
m
s

   

~
~ ==

"ÿ
'
À

AA

AE

SLAILAEA,AES

HIRTTETARAAAe

 

{

JOYEUX NOEL \

et }

HEUREUSE 'ANNEE i

Merci à ma nombreuse clientèle

MADELEINE BEAUD
PLESSISVILLE, P.Q.
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Nous reproduisons ci-dessous un
article paru dans une revue africai-
ne et signé par le Rév. Pire Ray-
mond Fortier, o. m. i. Cet article est

des plus intéressants à l’occasson de
Noel et nous conselllors nos lecteurs

A la lire attentivement.

De plus, nous tenons à souligner

que le Père Fortier est le fils de M.
Théodore Fortier, maire de Plessis-
ville.

“Soyez prêts, car vous ne savez

nf le jour ni l’heure.” Cette parole

de notre divin Sauveur s’adresse

plus spécialament à ceux qui font

la sourde oreille, qui s’ontêtent à

ne pas vouloir l'entendre et se fat-
tent d’avoir encors amplement 12

temps pour mettre ordra à leurs af

faires.
Le dimanche dans l'ectavo de Noel,

il y a deux ans, le P. Latour, ul6rs

mon voisin, Avant sa messe parois-
s’ale à Notre-Dame de Sion est ap-
pelé subitement. Un accident est

arrivé à da suite d’un violent orage

En un clin d’oail 1 est à cheval et
file à bride abattue. Hélas! malgré

cela il arrive trop tard: il ne trouve
plus qu’un cadavre tout brûlé. Le
tonnerre en un ‘nstant a précipité
dans son éternité ce jeune homma

chrétien, marié depuis un an. . .ou
plutôt vivant en concubinage puptic,
puisqu'il n’avait pas encore régulari-
sé son mariage à l’église.

 
L'an dernier, dans l'uctava de Noel

encore, tout près de la mission de

Ste Anne d’Auray, vù je demeure,

une femme, la dsux!ème d’un poly-

game, est frappée par la foudre dans
son champ de mais et apparait de

vant le souverain Juge.

En décembre dernier, Iz fils du

chef Maama de Roma, a été trans-
norté plus vite qu’il ne s’y attendait

dans son éternité, 11 menait nne we
douce, dit-on, avec ses trols femm2s

cependant que Dieu fraopait inutile-

ment A 1a morte de ce coeur endurei:

bon chnétien jadis, il était v'etima da
ses passions et nu moment de l’ac-
rident vivait dans la polveamie et i-

~norait déid denuiz auelaue temps
la chemin de l’écliss, C> jours-là, :

était venu vendre de la lhine à un
msarasin dans le voisinage de la mis-

rion de Roma: ann domestinus arri-

vait à peine ch>z lui avec les bêtes

de somme auvÿ avaient norté la tof-
son, quand un même coup de tonner-

re tua et le malheureux chef anas
tat au magasin et ses animaux dés
arrivés chez lui à plusizurs milles de
distance. Lui aussi, sans doute, lors-
qu'il prit deux femmes À part sa lé-

gitime s'était flatté qu) arrangerait

“ses affaires” à l’arnonce de sa fin

prochaine. Mais il oublinit cette pa-
vi le jour ni lheure: soyez donc
prêts.”

Je crois que dans l’h‘stoire des
roups de foudre, selui de Nnel 1943

fra émoque dans cette région du
Mantsunyane. J'’achevais la prière
du soir avec les enfunts le la mis-
sion, il était environ sent heures et

demie. Mon catéchiste da St-Lau-
rent, station vo‘sine, arrive inopiné-

ment. . .Que vient-il faire à cette

heure. c'est diraanch: demain et il
doit être à son poste? et puis ne

nouvait-il pas me demander toutec

les permissions renuises ce: mat'n

même alrrs que j'étais chez lui? A
veine la prière finie, il me fait si-
ma de sortir ‘mmé fatemant: “Père

dit-il tout effarouché, j'ai une bien

mauvaise nouvelle à t'annoncer. La
fande vient de tomber sur une lutt>

‘A-bas, chez le chef Josenha Toka.
rds de la rivière: plusieurs sont

morts, et d’autres, qui vivent encore,
sont très sériensement brûlés. Ne
‘ourrafs-tu pas venir?”

A vrai dire, cela ne me tvntalt
ruère. J'étais très fatiqué de ma
journéz de Noel: confessirne enton-
dues une nortie le In nuit. première
messe à Minuit avec serinon, messe
du jour à dix heures encore ave-
sermon, enfin une hieurc et quart de

cheval dans l'après-midi pour ren-
trer au logis. . Je Me s“"1tais done

nas mal éreinté. D'ailleurs le so-
leil est actuellement coushé ot de
oros nuages monacen. encore: Îes -

rhemins détremnés par les ondéas |
du matin sont gllssanis et lancereux
dans la noirceur. . .Que décider?
Tout cela trottait dans ma pauvre
tête excitée. Ja ne puis afder ceux
aui sont morts, my disais-fe, mais
veut être que parmi les survivants il
ven a qui aimersient me voir et
À 0€ is nourrais ouvrir les port+s du
ciel. Advienne que pourra et à la
grice de Dieu! Pandant qu’on selle
mon cheval, js vaix prenire un peu
de nourriture en puise de souper.
la fatigue et l'émotion m‘ayant en-
levé tout appétir.
Nous allimes bun train. de sorte

- qu vers neuf heuros du soir, nous
, étions sur les l'eux, Il faisait noir
‘à n’y rien voir, Les gens À moitié
“fous de peur se rapprochèrent quand
tls surent que c’était le Père. À la
lueur d'una chandelle j'examinai la

  “scène. Je n'avais encore rien vu de

TONENUITDE NOEL PAR LE
RPRAYMOND FORTIERON

 

si horrible. Imagiuez deux monceaux

de cadavres entass<s pêle-mêle, mé-

connaissablzs, brûlés parfois jus-
qu’aux os. . . Ils sont là, dehors, raal
enveloppés dans des couvertures de

laine à moitié consumées parle feu,

exposés à la pluie et aux visites in-

diserétzs de chizns affamés. Per-
sonne ne les veille, En tout neuf per-
sonnes, dont des iemmes, des hom-

mes, un jeune honune que j'avais vu

à la messe ce jour-là et des bébés.
avaient été tués instantanément, Dix

autres furent sorb'es demi-vivantes

d: la hutte en feu, -parmi lesquelle-

six succombèrent dans le courant de

cette même semaine du Noel. Mais
comme on les avait transportés dans
leurs villages resnèctifs, il était ab.
solument inutile de chercher à trov-
ver à cette heurc du In nuit. Parmi
les morts qu: j'uvais là devant mo.
on comptait trois “atholiques plus
ou moins apostats des protestants et
des paiens. On avait voulu faire une '
netite fête à la bièrz en ce jour qui!
rappell2 la naissance du Sauveur du
monde. . .Quelle scène navrante et
en même temps quelle terrible leçon!

Nous récitâmes une zaine de
chapelet, et vite les chevaux. Com-
meil fait nuit, impossible d’abord le
les trouver, Enfin après bien des
tâtonnements on finit par les at-
trapper. Un autr: oraze menaçant!
s’ammoncèle sur nov têtes. il est dé-
jà arrivé. Le tonnerre gronde et l’é-
cho des montagnes répète avec fra-
cas chaque détonnation: on cro’rait
que tout va éclater. Le catéchiste
me conseille fortement de coucher
chez lui; il a peur, ot moi, sans rien
faire paraitre, je ne me sens guère
vlus brave. Mais il faut marcher, ear
je suis annoncé pour demain; il im-
porte que je sas à mon poste. Nous
laissons faire les petits chevaux ba-

sotho; ces bêtes en effet découvrent

mieux que nous le ch2min dans

l'obscurité. Aux endroits les plus

dangereux, je descend de cheval et

essale de marcher A pieds, mais on
n'y voit goutte. De sorte qu'on est
encore plus en sûreté sur sa montu-
re. Quels chemins affreux, et cx-
trémement glissanis. Tout le temps

une pluie to.rentbelle “arricaine”,

du tonnerr: et des cejairs sars inter.

ruption. Enfin un peu avant minuit

on atteignait la missicn, aain et sanf
Deo gratias! Assurément une l'ro-
vidence spéc¢ale avait veillé sur nous

Ence soir de Noel, je m’encormis

incapobla d'oublier cet affreux spee-

tacle, qui, me disais-je, doit être

encore peu de chose comparé à la

boucherie de là-bas, sur le champ

de bataille. On ne s’émeuvrait guère
d'un coup de canon qui n'aurait fat
que neuf victimes. A six heures du

matin, le jour suivant, j'étais av
confessional pour jusau'au moment

de la messe, à dix heur-s. Au ser-

mon, je ne pus m’empêcher de cum-

menter aux fidèlz<, encore tout vou-

leversés, la parole de Notre Sei-

gneur: “Soyez prêts. Vous ne savez

ni le jour nf l'heure.”
Raymond Fo-tier, o. m. i.
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Mesdames.
Pour chaneanx distinetifs

VOYEZ

Alice Beaudette
(Spécialité de chapeaux

Chez M. Delphis Michaud
Rue St-Calixte
Plessisville, P.Q.
“Réduction sur

tous les chapeaux”

“EE EE

LA BONNE CHANSON
“Tous ceux qui aiment le chant

et la musique peuvent difficilement

Sc passer de ia collection complête
des albums de “La Bonne Chan-

son”.

Procurez-vous la série complète

de “La Bonne Chanson”: 6 volumes

de 50 chansons chacun. Prix $1.00

chaque volume relié. 81.50 chaque

volume relié de luxe,

Adressez votre commande à:

Charles-Emile Gadbois, ptre,

Casier postal 150,

    
 

 Saint-Hyacinthe, P.Q.  

NAOARE TLemeRit ;
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Que NOKL soit pour vous tous ‘un jour de

Joie et de Bonheur

Que 1947 apporte la santé

o
d
e

et la prospérité

FINION COMB & NOVELTY CO.
MANUtFACTURIERS

Warwick, P.Q 4
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Pour vos ordonnances médicales

+ Médicaments de toutes sortes,
@ Articles de Toilette,

+ Coffrets de Beauté.

Parfums — Lotions — Poudres, etc

RENDEZ-VOUS A:

LA PHARMACIE MARCHAN
Armand Marchand, Pharm_ - Chimiste

Rue St-Calixte
PLESSISVILLE, PQ

Joyeux NOEL à Tous
GWALT.eee

 

 
Niadétoiles + « « Astres scintillants, plerreries au firmament de Noël,

et vous, lampes des heureux et tranquilles logis — vous êtes les lumineux symboles

de la Paix. N'oublions pas quele souhait angeliques “Paix sur la terre aux hommes

de bonne volonté!” fut chanté au-dessus des toits de Bethleem .. . JOYEUX NOEL!
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LES VOEUX DE NOS MARCHANDS!/
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A tous nos Clients et Amis...

nos meilleurs Souhaits à l'occasion
de

NOEL ET DE LA NOUVELLE ANNEE

Que la joie inonde vos coeurs en ces jours de réjouissance

R. V. LALIBERTE
A. PAINCHAUD

Le SYNDICAT de PLESSISVILLE
  

FOURNIER & GREGOIRE Enrg.

“La Bientaisante

LOUIS DESROCHERS
PLESSISVILLE, P. Q.
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Que NOEL wous uppurte beaucoup de Joie et “que 1947

soit une Année de Santé, de Bonheur et de Prospérité

Tels sont les Voeux que nous formulons

à l’endroit des lecteurs de

“La Feuille d’Erable”

La Chambre de Commerce

oC des Jeunes

de Plessisville-

  
  

  

n
s >sd

La messe de Minuit
C'est Noël. Bébé dort sous ses tentures closes,
Rêvant, les poings fermés sur ses yeux alourdis,
De beaux jouets dorés, «le fleurs fraîches écloses

Dans les jardins du paradis.

  

Au Dehors on entend des voix; la foule passe,
Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit,
Qui jette sa clameur sonore dans l’espâce

A tous les échos de la nuit.

Maîtres et serviteurs. qu’un symbole égalise,   
La Ligue

Catholique

Féminine

 

souhaite à toute la population de Plessisville

de JOYEUSES FETES

   
Nos Meilleurs Voeux pour

NOEL et lu NOUVELLE ANNEE Le Cercle des Fermières

de Plessisville

  
 

4 tous nos

— Les miséreux pleurent.

De crainte d'éveiller le bébé rose et frais,
Pieux et recueillis, pour se rendre à l'Eglise.

Passent le seuil à pas discrets.

ll est minuit bientôt. Seule, la jeune mère,

Reste auprès du berceau que son amour défend.
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,

Pour ne songer qu’à son enfant.

Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille,
Innocent et serein, tandis qu’au ciel profond.
Resplendit pour lui seul la vision vermeille.

Que les blonds chérubins lui font.

La mère enfin se lève, anxieuse, attentive,
Et, dans les petits bras au chevet suspendus,
D’une main tout émue elle glisse, furtive.

Joujoux et bonbons confondus.

Puis tombant à genoux, jusqu'aux pleurs attendrie.
Plus folle que son fils, plus riche que Crésus,
Murmure en son orgueil — Comme vous, 6 Marie.

J'ai mon petit Enfant-Jésus!

Louis FRECHETTE.

C’estNOEL
de lumières qui  peuveny irradier

Les riches festoient. touteWhe vie. C'est en se penchant
vers le berceau de l'Enfant-Dieu

Noel de la gloire... Noel mon- |que nous entendrons carillonner
dain... Noel de la douleur... vous |l’espoir et timbrer le refrain récon-   

membres |

et

Amis

de !

Plessisville

at de

la Région

 

JOYEUX NOEL
ET

PROSPERE ANNEE
LE CONSEIL des CHEVALIERS
de COLOMB de PLESSISVILLE

Aldérie Beauchesne. Grand Chevalier

A tous mes Clients

 
 

et.au public en général

mes meilleurs  
voeux de |

JOYEUX NOEL
ET

BONNE et HEUREUSE ANNEE
+

OMER PINETTE
Matériaux de Construction

 
Machines Aratoires Mc-Cormick Deering

PLESSISVILLE, PQ. 
vous harmonisez en cette pensée su fortant du pardon.
blime: voiet le Rédempteur. .
Chantez clocher: réjouissez-vous, Le pardon glisse gu berceau pour

riches; pleurez pauvres, mais tous |NOUS conseiller de réfléchir. Tout
priez; c'est Noel! De ce ber- à la joie de la fête de Noel, nous

, * > .

ceuu divinisé fleurit en ondes d'or |léStérons dociles à ses enseigne-
tout un poème d'amour et de salu- Ments. Nous chercherons dans la
taires leçons. Les siècles s'écou- leçon qui part de Bothléem, l'avis

laienc, et les penples attendaient QUI Nous fera le bon citoyen, celui
sans le comprendre, cet événement toujours satisfait des succès de son

Li
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Meilleurs Souhaits a tous mes Clients

Alcé Huot
MARCHAND DE GROS

Epicerie — Tabac — Cigares — Bonbons — Chocolat

PLESSISVILLE STATIONPQ, ;
btssdadbebuALtsbbisisssss

mystérieux. Soudain, une étoile s’af
firma au firmament de la nuit. Ce-

lui qui était Dieu le toute Eternité

se fit Homme.

Les anges annoncèren: la bonre

nouvelle à la terre dans un canti-
que dont l’exhubérante joie reste la

consolation de tous les croyants.  En effet, la nuit de Noel laisse dans

l'âme de celui qui croit des teintes

voisin, et qui sympatkise à l’infor-

tune de l’autre. Quel grand pas

nous ferions comme peuple si cha-
cun de nous devenait le Citoyen dé-

crit.

Que la paix qui descendra du

ciel, le 25 décembra, à minuit, pé-

nètre dans tous les foyers de nos

lecteurs et apporte à tous la pa:x

et le bonheur.
Les clochers chantent :  

  
ORIGINES DE L’OBSERVA-
TION DU JOUR DE L'AN

Le mat Janvier vient du dieu ro-
main Janus, le dieu a double-visa-

ge. Tl était le dieu de lu lumièra
et du jour, puis, par la suite, on le

considérta Comme dieu des choses

qui commencent.

Le commencement de l'année fut

consacré a Janus, et chaque année,

dans l’antique Rome,

nommé Agonia, était célébré. Au

commencement de tout enterrement

important du temps, on réclamalt

l'aide de Janus.
Il fut sacré gardien du commer-

ce et du transport, et on lui attri-

buait l’inveniñon da l’agricniture.

En plus de nombreuses manifes-

tations populaires, plusieurs sectes

religieuses tiennent des services

spéciaux la veille du Jour de l'An.
Les Métlrodistes furent les pre-

miers a inaugurer ca services. Ils

établirent un service qui se tenait

de 9 ou 10 heures lz soir, jusqu’à

minuit, Ce service s'appelait “the
watching Service” 1 le service de

garde.
En 1944, l’église métlhodiste St-

Georgeg de Philadephie, (tint son

175e service de garde, L'église fut

fondée en 1769 et, en 1770, tint le

premier service du genre en Améri-

que. Depuis, plusieurs autres sectes

Teligieuses et plusieurs autres «-
glises célèbrent un service spécial
à cet occasion.

Le premier Janvie; est mainte-

nant fête légale au Canada et aux

Etats-Unis, Jusqu'en 1918, pourtant
cette fête n'était pas reconnue of-

ficiellement aux Etats Unis.

Adjourd’hui, ce‘te fête signifie

liberté pour les marelots et les sol

dats américains. En effet, en temps

de paix, un règlement de la marine

et de l’armée dit: ‘The first of Ja-
nuary — and such other days as

may be designed bv the President

including. the day of national

thanksgiving, shall be designated

ax holidays on board ships of the

navy and all naval stations”. “le
premier janvier, ainsi que toute

journée qui peut être désignée par

le Président comme fête légale, in-

cluant de jour national d’action de

grâce, sera désigné comme jour de

fête à bord des bâtiments de la ma-

rine et aux stations navales”.
 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Les riches festoisnr.

Les miséreux pleurent.

C'est Noel!

un festival |

Sat,

  

JOYEUX NOEL
ET .

BONNE et HEUREUSE ANNEE
A tous nog'Clients

et Amis

‘Marci de Votre Patronage

La Coopérative Agricole
PLESSISVILLEPQ.
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A tous les citoyens de Plessisville et Lyster

| Aux autorités Civiles et Religicuses,

À nos Employeurs,
À tous nos Bons Amis,

Nos Meilleurs Souhaits

Le Conseil Supérieur
des Travailleurs Unis
\ de Plessisville,

Rosario Pelletier, prés.
Lucien Lavoie, Sec.

L.-L. Hardy, agent d'affaires

Le Synricat Catholique des Employés de Fonderies de
Plessisville, Inc.

Le Syndicat Catholique des Travailleurs duCuir et de

la Chaussure de Plessisville, Inc-

L'Association Catholique des Institutrices Rurales du
District No, 47. INC

Le Syndicat Catholique des Employés de la Tricôterie

Somerset de Plessisville, Inc
Catholique du Bois Ouvré de

Lyster, Inc.
Le Syndicat Catholique des Employés des Producteurs

de Sucre d’Erable de Québec

Le Syndicat National   Lor ' : +     lle & « Es te Es € & € Re DEBESEBESHLLEEBEhill

 

 

 

Nous avons apprécié votre encouragement au cours
de l’an écoulé, et nous espérous qu'il nous sera

continué au cours de 1947
Acceptez nos voeux de

JOYEUX NOEL

et une

BONNE ef HEUREUSE ANNEE

——

Café Central
Dubois et Garneau

Propriétaires

PLESSISVILLE PQ

 

    
 
 

 

À tous mes clients, au public en général, sincères
remerciements pour le généreux encouragement

et mes meilleurs souhaits pour un

JOYEUX NOEL

BONNE et HEUREUSE ANNEE

Charles Germain
MARCHAND de MEUBLES

PLESSISVILLEPQ,

 
 

MEILLEURS

SOUHAITS

du

Télénhone

SOMERSET

Georges Dupont
Président

Plessisville, PQ.    
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Joie Santé Bonheur

QUE 1947 SOIT PROS PEREPOURTOUS
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LES ECHEVINS
LE MAIRE Georges Dupont Joseph Guay

Théodore Fortier
Zéphirin Sévigny RenéTardif

AERAeSH4eLALTeLTESTeeESR ae

Nuit de Noel ‘
J'ai cru longtemps, rêve enfantin, ;

Ludger Boulanger

Te

'
hi

Aimé Hinse  

a

 

Joyeux Noël !

 

Quand Noël argentait les branches, a
Que les anges jusqu’au matin YX , a a
Erraient en robe de satin id B A Tous i
Dans les cieux, en cohortes blanches ! V onne nnce a v

iPuis que soudain Jésus passait, i |Nimb é de lune, en ce cortège y Ÿ
Et dans chaque foyer laissait hi] =
Aux petits qu’un ange berçait,
Pleuvoir des jouets blancs de neige

GA

Je croyais que sous chaque toit, ‘
Riant au feu clair qui pétille, 7
Des petits enfants comme moi A
Se serraient pour n'avoir pas froid, y
Aux caresses de la famille! pa

Hélas! j'ai vécu; cette nuit,
Tandis qu’au clocher Noel tinte D
Je songe à tous ceux qui, sans bruit,

=
e
e

Recouverts de neige aujourd'hui, ;
Meurent de froid sans une plainte! 2

‘ . . . Vi
Tandis qu'un carillon joyeux vi
Chante jusqu'à moi dans l’espace
Je crois voir rôder dans les cieux

© Le visage bléme et les yeux
De quelque mendiant qui passe!

a

O Vierge douce, Enfant divin
Qui voyez leur détresse amère.
Ayez pitié, tendez la main
Aux pauvres gueux souffrant la faim,
Aux enfants qui n’ont plus de mères!

Georges ROLLIN Te  

>

  

 

Que NOEL fête de la chrétienté apporte dans chaque foyer ‘de Plessisville

La Municipalité du Village dePlessisville

 

       

  LE SEC-TRE.

Jos.-C. Samson
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Rêve ‘de Noël
Voici Noël: Je rêveàl’humble maisonnette
+  Des'simples et des inconnus;

Je*rêve au bon gros feu de cèdre et d’épinette
“ Pour chauffer les pieds qui sont nus.

Je rêve que’ les bons, dont la’ vie est amère,
Ce soir, ne sont pas oubliés,

Que les petits enfants sans famille et sans mère
Ont. des joujoux dans leurs souliers.

Je rêve que les morts, nos chers vieux et nos vieilles
Viennent comme en un rendez-vous,

Les hommes vigoureux et les femmes merveilleuses
"Pour mangerle pain avec nous.

Je rêve qu’aux détours sinistres de la route
On’ne voit plus personne errer

Je rêve qu’il n’est plus de grande âme en déroute
Nide beaux yeux faits pour pleurer.

Je rêve pourles fils de la noble souffrance
“LaPromesse des jourspds beaux:

Je rêve plus d’amour, surtout plus d'espérance
Et moins d'oubli sur les tombeaux !….

Et moins d'oublie sur les tombeaux!....
© Pour mon pays et pour’ses lois;

Je rêve un Canada qui gardeet qui vénère
Pour mon pays et pour-ses lois

Je rêve un Canada qui garde et quivénére
Ses doux cantiques d’autrefois !

Blanche Lamontagen-Btauregard.
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î Puisse la Nouvelle Année combler tous vos dési’s

‘ - = = m Li =t d

Victoriaville Furniture Limite
/ MANUFACTURIERS
Vv

\ VICTORIAVILLE, P.Q.
!
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À l'occasion des Grandes Fêtes de NOE L et du JOUR de L'AN, les membres

du Conseil Municipal de le Paroisse de Plessisville sont heureux d'offrir leurs

meilleurs Souhaits de Bonheur et de Prospérité- 7!

La Municipalité de la Paroisse

de Plessisville ‘
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LES ECHEVINS

=

Albert Côté

Joseph Beaudet

Jules Baril

Edmond Provencher

Oscar Germain

Edm®nd Lachance -

LE MAIRE

Omer Brassard
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Gérard Michaud
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Remerciements à tous nos clients et Amis  
JOYEUSES ‘FETES — ANNEE PROSPERE

MADAME À MICHAUD
J-Henri Fournier, Prop

Rue St-Louis

PLESSISVILLE, P.Q.
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\ Mes meilleurs 'Souhaits ‘

i à l'occasion de 3

i NOEL of
et‘de la NOUVELLE ANNEE

GEORGES DUPONT
Bijoutier — Opticien d'Ordonnance

PLESSISVILLE, P.Q.
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Voeux Sincères .. .

A tous mes clients ‘et amis

mes meilleurs souhaits de
JOYEUX NOEL

et de i
BONNE et HEUREUSE ‘ANNEE À

Remerciements pour votre Patronage

GARAGE HOULE |
Jos. HOULE, prop. i

PLESSISVILLE, P.Q. }

 

La Société St-Jean-Baptiste ÿ

(Section Plessisville)

La Société St-Jean-Baptiste. section de Plessisville, pré- |

sente ses tespectueuxr hommages à toute la population.

Elle souhaite que la nouvelle année soit remplie de réali-

sations pratiques au point de vue religieux et national.

A toute la population en général, aux autorités religieu-

ses et civiles'et à ses membres en particulier, elle redit ce |

vieux souhait: “Bonne, heureuse et sainte année et le pa

radis à la fin de vos jours”.

LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
Léo Marcoux, Président.
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(ST - BENOIT - DU
CLOCHE
LA PETITE HISTOIRE

Voici Phistoire mouvementée de

la première cloche de Saint-Benoit
du Lac: Emilie Michel Victoria Clo-
che voyageuse s’il en fut... Tout

au long de ses péréginations, Emi-

lie s’est instruite et assagie, elle

a pris de Tâge (vlle compte 100

ans ce 11 décembr2), et depuls

longtemps déid elle aspirait à une

vie plus régulière,

La Providence, qui “dispnse tout

avec force et suavité”, la conduisit

insensiblement vers St-Benoit du

Lac. Depuis, elle prie et travaille

avec les moines; elle fait siennes

leurs joies et leurs devils. C'est une
brave cloche heureusa de son sort
car enfin, depuis 33 ans, elle a
trouvé la paix dans la stabilité!

St-Zéphirin de Courval

Voici d'Aborg son acte de nais-

sance: “Aujourd’hui, le 11 décem-
bre 1845, par nous, prêtre soussi-

gné, curé de St-Francois du Lac,

a été bénite une cloche pesant 104
livres, donnée à Ja parcisse St-Zé-

phinrin de Courval par Alexandre

Hart, Ecuyer. Elle a été nommée
Emilie Michel Victoria par M. Mi-
chel Carrier, curé de La Baie du

Febvre et Demoisell: Marie Jo-

sephte Emilie Lozeau, Seigneuresse

de La Baie du Febvre. (Signé) J.
Emile Lozeau. Théotiste Lozeau,
Alex. Thos. Hart, J.B.A. Ferland.

pure, JA. Mayrani, ptre, M. Car-

rier, ptre, c., Jn, Harper, ptre S.

Chs. Harper, P.P., Jos. Maurault.

ptre, P. Béland, otre, c.”

Ce bref extrait de registre, nous

prouve qua notre cloche étuit bien
“racée”; jugez-en plutôt. M. Alex-

andre Hart était seigneur de Cour-

val et Mlle Marie Emilie Lozeau,

seigneuresse de La Baie du Febvre;

Mille Théotiste Lozeau, cousine d'E-

milie, une zélatrice émiérite, M. l'ab-
bé J.B.A. Ferland, alors préfet des
études au séminaire de Nicolet est
l'auteur d’une Histoire du Canada

importante. M. John Harper, cu-

ré de St-Grégoire «st le fondateur

des S.S. de l'Assomrtion. Son fré-
re, Charles Harper, était procureur

au séminaire ge Nicolet, M. l'abbé
Joseph \Maurault, alors vicaire à

St-François du Lac, devint curé de

Pierreville et est l’auteu- de l’His-

toire des Abénakis. C’est un grand

oncle de Mgr Olivier Maurault, rec
teur de l’Université de Montréal.

Quand à M. l’abbè J.A. Mayrand,

c’est le premier curé de St-Zéphi-

rin de Courval.

 

    

        
        

Par Danville et St-Adrien

“Le 28 janvier 1866, à une as-

semblée tenue à la sacristie, apres

avis donné à la messe paroissiale

du même jour, il a été résolu et

passé à l'unanimité, par les francs-

tenancisrs de la paroisse de St-Zé-

phirin de Courval, que la vieille clo

che, ne servant plns au culte de la

‘paroisse. serait donnée à quelque

mission pauvre. Le tout laissé à la
discrétion du curé. Présents à la

dite assemblée, Joseph Proulx, Mi-

chel Lemaire, soussignés et un

grand nombre d’autres qui ont dé-
claré ne savoir signer (Signé) L.

Trahan, ptre curé”.
Voilà donc notre cloche devenue

“vieille à 21 ans, aa dire des franes
tenanciers de St-Zéphicin... Mais
avec quel grand coeur ils la desti-

nent à “une mission pauvre”! Le
sort d’Emilie Michel Victoria était

décidée: elle partait pour Ste-Anne

de Danville, comme en fait foi une

lebtre de M. le curé Masson de

Danville, en date du 30 avril 1903.

Voici ce qu’il répondait à M. l'abbé

J. B. H. Bellemare, pour lors curé de

St-Zéphirin: ‘Nous nous isommes

‘| servis de la cloche de St-Zéphirin jusqu’au mois d'août 1980. Elle est

REEEETRTECPEEEEEEECEETDEE

alors passée aux mains de M. Le-

mire. curé des SS, Anges de Ham,
qui la destinait à s4 mission de St-
Adrien...’

A Millington.

Toujours en mission, vaillante pe-
tite cloche, tu n’es pas encore au
lieu de ton repos. Arrachée aux
douces plaintes nicoluisines, tu as
goûté aux régions montagneuses
des comtés de Richmona et de
Wolfe; maintenant va tout droit ton
chemin, par le loyaliste Nicolas
Austin,

Voici ce  qu’écrivait Mgr L. N.

Castonguay, curé 4’Asbestos, alors
curé d’Eastman, dans une lettre au
curé de St-Zéphirin, M. J.B.H. Bel-
lemare: ‘‘Révérend Monsieur: La
cloche en quastion fut installée a la
mission de Millington comté de
Brôme, le 9 février 1898. Le poids

de 104 livres comprend aussi la

roue, qui est en fer. Il n’y a pas

| de pesanteur, c’est-à-dire de chiffres

et de lettres, de marqués sur la

cloche. Elle sonne cnurre très bien

et se fait entendre d'assez loin. Ce
fut une heureuse acquisition pour
ma pauvre mission”.

“Voilà donc, brave Emilie Michel
Victoria, qu'après 33 ans de servi-

ce, on commence à l'apprécier À ta

juste valeur...

Saint Benoit du lac

Unclocher de monastère l'attend

le premier monostère bénédictin de

notre province: St-Benoit du Lac.

Tu pourras t’en donner à coeurjoie.

Tu seras sonnée à la volée, tu seras

bercée ‘doucement sur les bords du
“grand lac aux eaux claires” et les

jours de deuil, tu sevas tintée len-

tement. Tu annonceras gravement

les réunions capitulaires... tu seras
une cloche très importante...

Pour notre sympathique cloche
aussi, semble-t-il l'heure de la gloi

re avait sonné! Voici que, sous la

conduite de l'illustre et regroité

moine architecte, Dom Paul Bellot,

surgissaient, — proimesss du grand

monastère et de son église abbatia-

le, — les premières ailes du mo-
nastére de St-Benoit du Lac. Emille

Michel Victoria est invitée à quit-
ter le clocheton de bois de l’hum-
ble bâtiment des débuts (1912) pour

s'installer (1941) bien solide et dé-
fiant la furie des vents du grand

Lac et des montagnes, dans le clo-

cher-arcade de la Tour d'angle!

C’est là qu’elle vient de célébrer
modestement son nremier centenai-

re d'âge et, la aussi qu’elle a re-

commencé discrète un second siècle

de FIDELITE! :
Gérard-Huzues Métivier

(La Vie Nicolétaine, no 95)

 

 

TAUX DE MORTALITE
PLUS BAS QUE JAMAIS

Des données prélirainaires pu-

bliées par le Bureau fédéral de la

statistique et reproduites dans le

présent numéro dua Bulletin, indi-

quent que le nombre de décès par
tuberculose a été moins élevé que
jamais cette année. au Canada. En

1945, le taux fut da 45.8 par 100

000 âmes, soit un progrès de plus

de deux points par rapport au chif.

fre de 47.9 noté l'année précédente.
Le nombre de décès est tombé de

5,724 à 5,546.

On remarquera que les provinces

centrales confinuent de marquer
les taux les plus bas. De nouveau

l'Ontario et les provinces des Prai-

ries se partagent les honneurs, l’'On

tario tenant la tête avec 26.0, soit

le chiffre le plus bas jamais enre-

gistré Vient ensuite la Saskatche-

wan avec 26.3 puis l'Alberta avec

3.14 et le Manitoba avec 42.0. Voici 
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—_ de l’Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville y

Ottawa 8 Décembre Madame Re- 4

né de La Durantaye remplace Ma-

dame Byrne Anderson comme direc-

trice nat’onale du service des con-
sommateurs annonce aujourd'hui le

président de la Commission des Prix

et du Commerce Monsieur ltonald
Gordon.

Madame De La Durantaye est

bien connue dans les Cercles sociaux
du Canada depuis mu 1742, Elle

était directkce adjointe du service

des consommateurs travaillant en

étroite collaboration avec Madame
Andzrson la directrice. La nouvelle

titulaire est née à Saint-Anselme
près de Québec, Elle est membre

d'une famille de huit enfants, pen-
dant six ans secrétaire de L'hono-
rable Ernest Lapointe ancien minis-
tre de la justice. Elle acquit une ex-

périence précieuse de L’administra-
tion. Madame De La Durantaye par-

le a la perfection les deux langues

offfcielles du pays.

Avant d’assumer la charge de di-

rectrice adjointe du gervice des con-

sommateurs Mme De La Durantaye
s'est vu confiée le début de la guer-

re le poste de serviteur du service |:

d’information de France Libre. A
titre bénévole elle a travaillé aux
oeuvres d'assistance aux refug'és

de guerre, Malgré ses nombreuses

occupations, Madame De La Duran-

taye est connue comme la parfaite
de maison possédant la réputation
d’apprêter la nourriture selon la

meilleure tradition du Canada Fran-

çais, Madame De La Durantaye est

la femme de Monsieur René De La

Durantaye chef de la traduction des

lws à la Chambre ides CHn.munes.
Henri Dutil
Commission des Prix
71 rue St-Pierre Quisvse

245 PM
————

Il y a de D’ariifice dans toutes

les paroles et dans la plupart des

actions des femmes coquettes”.

 

le taux dans les autres provinces:

Ile du P.-E, 45.7; NE. 54.1; N.B.

56.3; et Québec, 71.8.
C'est dans l'Ile du Prince-Edou-

ard qu’on note la diminution la plus

sensible. L'indice de mortalité y est

tombé de 63.7 qu'il était l'an der-

nier à 45.7. Bien qua les taux aient

tendance à varier  passablement

dans cette province à cause du fai-
ble chiffre de la population, la lut-
te contre la tuberculose y a été

marquée de progrès constants de-

puis dix ans et cette réduction va

de pair avec l’abaissement général

observé durant cetta période.
Les chiffres indiquenrz une régres-

sion dans sept des neuf provinces

tandis que les choses en restent au

même point en Saskatchewan. Au

Nouveau-Brunswick, seule province
où lon constate une hausse. le

taux a passé de 51.5 à 55.3. Tou-

tefois il ne s’agit pas d’un recul! in-

quiétant, le taux ayant fléchi rapi-

dement dans cette province au

cours des dernières années, I! faut
s'attendre à de lézères variations

comme celle-là mais la tewlance gê

nérale n’en est pus moins à la

baisse.

Si l'on s’en remet à cas données,

id semble que les perspectives
soient nettement encouragwnntes

bien qu’on puisse encore découvrir

de graves lacunes dans le program-

me de lutte contre ia tuberculose.

Les écarts notables entre taux de

mortalité des diverses provinces in

diquent un retarq chez certaines
d’entre elles. Tant que persistera

cette inégalité, il y aura danger

d'une hausse du taux général de

mortalité.
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Nos sincères remerciements à tous les cultivateurs pour les relations amicales

que nous avons eues avec eux en 1946 et toute notre gratitude à nos clients.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
PRINCEVILLE, P. Q.
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hi Serons encore au poste dès les premiers beaux jours du
‘ printemps 1947Ÿ

+ PROVENCHER & BRADETTE$
Ÿ

‘ Plessisville — Ste-Angèle

prient leurs généreux bienfaiteurs d’agréer

   
les plus reconnaissants mercis pour les lar-

gesses toujours si nombreuses et si délicates

‘
dont elles sont les heureuses bénéficiaires.

e
s

Elles offrent en retour à ces chers amis de

l'Hôpital leurs voeux de bonne, heureuse et  d
u

x

sainte année.
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Quelques secondes devant l'écran et ces ouvriers sauront bientôt s'ils

sont menacés de tuberculose. L'examen périodique des poumons dépiste cette

maladie avant l'apparition de tour symptôme extérieur. C'est grâce aux

recettes de la vente du Timbre de Noël que les associations anuituber. ulcuses

peuvent entreprendre ces examens.

Dépistage aux Rayons X
“

 

Décès à Plessisville
 

A Plessisville, le 11 décembre

dernier, est décélée à l’âge do 13

ans, Mlle Jeanne d’Are Duigle, fille

de M. Donat Daigle et de Dame J.

Goudreault. Les funéraillos eurent

lieu, vendredi le 13 décembre en

l’église paroissiale.

Nos condoléances à la famille.
 

A Plessisville, le 10 décembre, à
PHoptal du S. Coeur, est décédé

Jean-Paul Gagné à l’âge de dix

mois. Il était le fils de M. Octave
Gagné, et de Dame Thérèse Ri-

chard. La cérémonie das anges eut

lieu, mardi après-midi le 10 cou-

rant,

Nos condoléancas à la famille.

A IVETER
Cérémonie religieuse

Tümanche le 8 décembre à l’occa-
sion d'a la fête de Ll'Immaculée Cnn-
ception, une imposante cérémonie

eut lieu dans notre église parois-

siale alors que 12 jeunes filles ont
été recues Enfants de Marie. Los

nouvelles congréganistes sont Miles
Lucienne Gobeil, Momque Mercier,

Lucille Labrecque, Noala Hallé,

Françoise Morin, Monique Beaulieu,
Laura Roy, Jacqueline Chartrand,

Jeanne d’Are Fillion, Madeicine

Boucher, Irène Bédard, Gisèle Bois-
sonnzau.

La cérémonie s’est terminée par
un salut au St-Sacrement.

Naissance

Vendredi le 6 décembre: à M. et
Mme Gustave Gagnon, un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph,

Gaétan, Gérard. Parrain, M. Roland

Gagnon, marraine: Mlle Lucille Ga-
gnon, frère et soeur de l'enfant.
Porteuse, Mile Aldina Gagnon, tan-

te de l’enfant.

Nos félieitations.
Soirée récréative

Mardi Je 10 décer:hve à la saile
paro'ssiale, et sous les auspices des

cercles [accrdaire ct Jeanne d’Are

eut l’eau une magnifique soirée de

cartes à leur profit. Ils v avait de

nombreux prix et comme on servit
un goûter, la soirée se termina à
une heure assez nvancé" remportant

plein succès.

Va et Vient

M. et Mme Albert Bourassa, M.

et Mme Ls.-H. Tendland, Mlle A-
lice Laflamme, Mile Margo Huard!
M. Roghr Malo'n, Miles Margue-
rite et Esther Routhier, Miles Her:

mance et Jacqueline Leclerc étaient
de passage à Québec la semaine
dernière où ils se rendaient voir la
revue “Fridolinon 46”.

STE-SOPHIE
Funérailles de M, Donat Paradis
D'mposantes fundraillas ont été

faites mercredi, le 4 décembre, à la
mémoire de M. Donat Paradis, é-
poux de Dame Flinrestine Roberge,
décédé le 2 décembre à l’âge de 44
ans. .
Le défunt laisse dans le deuil ou-

tre son épouse, ses fils: Raymond,
Bertrand et Aldée; ses filles: Ré-

jeanne et Rosz-Aimée: ses frères:
MM. Joseph, Théode, Georges, Cy-
rille et Henri Paradis qe Ste-Sophie
M. Ernest Parad's d’Auburn Maine;
ses soours: Mms Henry Beaucage
(Laura) d’Auburn Maine, Mmo Do-
nat Giguère (Amanda) Mme Wil-
frid Lambert (Alize) de Ste-Sophie

ses beaux-parents: M. el Mme Al-

fred Robrrge, de St-Fordinand, <es
beaux-frères et belles-sneurs: MM.
H'anry Beaucage, Wilfrid Lambert;

Mmes Georges ct Cyrille Paradis,
Mme Amédée Faucher de Laurler-
w'Île, M, et Mme Atchey Langlois de
Princeville, M. ct Mme AWNCyr
de Drummondvilf;: M, Polydor Ro-

berge du Lac Mégantis, Mlle Ro-
benge de St-Ferdinanid. Ses neveux  

MESSAGE A DES JEUNES
CANADIENS - FRANCAIS

Jeunes Canadiens, savez-vous ce
que fait la gloire de votre pays?

Vous croyez peut-être qua ce sont

les richesses naturelles de votre sol

la pureté de vos lacs, la majesté de

vos forêts, les rives enchantzresses

de votre St-Laurent. Peut-être son-

gez-vous, à la place du premier

plan que votre nation s’est acquise

par son héroisme aun cours dz la
guerre, Certes malvenu serait celui
qui ne pêserait pas ces biens.

Cependant vous possédez un tré-

sor plus estimabla qu2 ces joyaux.

Votre patie garde une perle pré-
cieuse, autrefois l’apanage d’autres
nations, dont l’éclat jette sur son
visage quèlquz reflet du ciel. Cette
nerle, ô Canadiens, c’est votre Foi,

la Foi que vos pères vous ont lé-
cuée en héritage.
Prenez garde! comme tout trésor

il est convoité: déjà sournoïisament
rôde autour de vos fronÿères un

Ini est substantiel, Les

LA FEUILLEDERABLE | JRUDE 10 DECEMER- judg

Spiritualité z
VERS LE PERE PAR

LE CHRIST
Ce livre fera les délices des pré-

tres, des abligicux et des person-
nes du monde suffisamment culti-
vées pour comprendre aisément une

doctrfne aux assises théologiques
non pas toujours apparentes, mais
“toujours réellement présentes.

“Vers le Père par le Christ” fait
obligatoirement penser, tant il s’y
apparente, par le fong scriptuaire

et théologique, aux ouvrages Uuni-

versellement connus et appréciés d2

Dom Marmion. “Vers le Pére par le
Christ” est un livre de sp'ritualfté,

livres de

spiritualité substantielz ne courent

pas les rues, Ils sont légions ceux,
au contraire, qui ne nous offrent

qu’un indigeste réchauffé. Leurs au-

teurs tâchent a légit'mer la qualité

de leur mixture en disant que leurs
ouvrages sont à !a portée de tous.

Comme les cailloux de la route!

L'ouvrage de Dom Mercier est

une thèse de doctorat en théologie.

Grâce à Dieu, l’auteur n'a gardé

d'a la thèse que la précision et la so-

CHRONIQUE

SANATORIALE
8 décembre — le 8 décembre, soir

de la fête de l'Inmaculée Concep-

tion els ailes de l’hôpital sous la

direction des Religieuses, nous pré-

sentaient la plus agréable des soi-

ré:s mariales. Petite soirée aussi

éducative, qu'agréable, car en plus

de nous distraire, nous apprenions

du même coup l'origine de la Mé-

daille Miraculeuse révélée à Cathe-

rine Labouré, ulors jeune novicz,

des Filles de la Charité de St Vin-

cent de Paul à Paris. La narration

de l'histoire fut complétée par deux

superbes tableaux vivants représ°n-

tant la Vrerge, personnifiée par no-

tre charmante Pauline Couture et

Soeur Catherine Labouré par Jeanne

Rioux, aide à l’hônital. Dans les en-
tr'actes. on nous fit entendre auel-

ques déclarations, duos et chants

en choeur tous hien appronriés à la
fête mariale, Elles sont bien modes-

tes, nos dévouéss Relixieuses d’avoir

erll devofr prier l’anditoire d’être

indulenib pour leur programme}

Nous leur refusons bien catézgorique-

ment l’absolution sollicités. . .cela lidité doctrinaies. Il a renvoyé aux
calendes gracques la vaine technia-

té d’une Solastique de décadence Pa
de discussion d'écoles où la vanité

d'unz fomme, trouvent davantage

leur compte que la rechorche désin-

téressée, pure et lumineuse, de la
vérité. Il n’est pas question de se
battre, mais de s’instru’re et de s’é-
difier, ce qui va parfaitement en-
semble,

“Allez au Père par le Christ”
sous la douce ct suave conduite de
l'Esprit Saint, telle est en deux
mots, la svie chrétienne: une vie
d’enfant de Dieu. Dom Merc'er dé-
veloppe cette id6e en quatre cha-
vitres clairs, simples et nets dont

suppose le ferme propos et nous es-

pérons bien de tout coeur au’elles
nous reviendront occasionnellement
avec des soirées qu‘ leur vaudront

la jalousie, et l’orgueil, sous plus «la gratitude de tous.
12 décembre — Hier soir Mons‘eur

F. Brisson de l’Office National du
Film est venu, comme à l’accoutu-
mée depuis trois mois, dérouler de-
vant un film parlant qui nous à fort

intéressées. Cette agréable soirée
est due à la générosité de notre Re-

vérende Mère Suwmér‘eure. Les pro-
grammes de Monsieur Brisson sont
généralementconstitués da films é-
ducatifs très intéressantis, Gapt?-
vants même, nous faisant mieux con-
naître les ressources, les beautés na-

turelles. les moeurs, le floklor:, ies voici les titres supgestifs: No'pe
vie de fils dans la Christ, — ie
Christ, centre qe la Liturgÿe, — a-1
vec le Christ, centre de la Bible

— Notre vie de fils dans le Christ
au ciel. Un bon Bénédictin -- cen-
sément un bon chrétien — ne pou-
Vait omettre da parler de la Litur-

gie. Ce chap;tre où il est question
de Liturgie, n'est pas un des moîns
bons de l'auteur. Il plaira aux uns ennemi qui voudrait vous dépouil-

ler, Prenez garde! le bolehevisme
athée est à vos portes, décidé à

vous façonniar À sa hideuse image;

pour y parvenir, il y mettra le

temns nécessaire Prenez garde! c’est

à dire sa/sissez en vos mains le bou-

“lier qui vous protégera d: sa bave
at l'épée aui le boutera olin de vos

Frontières! j'ai nommé la pureté de
‘os coeurs.

Vous ne comprenez peut-8tre pas

men language. Elevez alors vos re-
gards vers la Vierge Immaculée

que l'Eglise présente à notre ad-
miration. Contemplez Marie, pure

dans son wsage, si pure qu’elle ra-
vit le coeur de Dieu: pure dans ses

varoles, à tel point que le Seigneur
ne so lasse pas de l’écouter: pure
dans son intelligence qui ne connur

ni les lenteurs, ni les incertitudes,

“# les écarts de la nôtre: si pur
dans son cocur que Dieu reste en
extase devant elle: “Vous étes tou-
te balle, ô Marie: en vous jamais

la moindre tache n'a été apérçue”.

La Vierge Immaculéz est aussi la
Mère de la foi. D’Elle l’Esprit-
Saint a dit: “Vons êtes bienheureu-
“>, 6 Marie, parce que votre foi a
“té sans parejile”. On a vanté la
‘oi d’Abmaham, à juste titre: com-
bien palit-elle auprès de celle de

l’Immaculée! Abraham erut que son
épouse enfanteruit un fils dans sa
vizillesse; Marie croyait que, de-

 

at nièces: M. Bertrand Beaucage.
M. ‘st Mme Adélard Dubois, MM.
Léo et Lucien, Armand et Gilles
Paradis, Miles Fernade et Cécile
Paradis; MM. et Mmes Damien et
Roland Paradis, MM. et Mmes Ar-
mand et Léo Carer; MM. Gérard
et Roger Paradis, Mlles Jeanne
d’Are et Doris Paradis, Mlles Jean-
nine et Mariette Giguère, MM. et

Mmes Jean-Paul Bergeron, Roland
Taucher, Mlles Simonne, Marie-
Claire, Bibianne et Claudette Fau-
cher, MM. Robert, Roger, Urbain.
Henri et Réal Faucher, Jaan-Lévis
et Régcfnald Langlois, Desneige et
Gracielle Langlois, Normand Cyr,
Lise Carrier.

Les funérailles ont en lieu en no-
tre église paroissiale au milieu d’un
grand nombre d’autres parents et
d’amis. .
La levée du corps fut faite par

M. Pabbé A. Chouinard, qui a auesi
offigé au service. Conduisait le
corbillard: M, Edmond Turgeon.

Portait le drapeau du Sacré-Coeur
M. Philémon Vigneault.

Portait la aroix: M. Armand
Carrier, Les autres porteurs étaient
MM.Bertrand Beaucaze, Léo Para-
dis, Robert Faucher, Lucian Para-
dis, Damyen Paradis et Gérard Pa-
radis, tous neveux du défunt.

La quête au service fut faite par
M. Welly Hen:ii et Wilfrid Breton.
A la famille on deuil vont nos

sans déplaire aux autres parce que

la doctrins catholique, que ce livre

expose fidèlement, ne saurait dé-
plaire à aucun enfant de l’Eglise.

Pour les motifs c'-dasus irdiqués

et d’autres dont nous faissons grâ-

ce à nos lecteurs, nous conseillons
fortement l’ouvrage de notre esti-
mé confrère, Dom Mercier, “Vers le
Père par le Christ”. ,

Dont Raoul HAMEL, O.S.B,
(Le Devoir)

En vente à la Librairie de l'Action
Catholique, Québec, $1.00, franco

$1.10.
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meurant Vierge, elle deviendrait
Mère. Abraham erut que son épouse

mettrait au mond« un homme mor-

tel; l’Immaculée croyait qu’ellz en-
fanterait 1'Eterne!. Abraham crut

que Dieu exigeant I'immolation
d’Isaac, pourrait par après le res-
susciter; Marie en présenc2 de son
Tsus mort sur la croix, était cer-

taine qu’il ressusciterait, suivant sa
parole.

En Marie, nous admirons en mê-
me temps le triomphe de la pureté
et de la foi.

Jeunes Canadiens, il vons faut
carder le trésor de vos pères: qu’on

ne vous ravisse jamac: votre foi!

Aussi, imitez votre Mère, soyez purs
crime l’'Immaculés conservez tou-
inurs saintes vos versées, nourris-
~oz des désirs si généreux, si élavés
que Vos actes soient toujours irré-

nrochables. Guarr> done impitoyable

nny vublications scandaletses ou 16.
« Zère-: anathème aux représenta-

t'ons théâtraf2s e: cinématographi-
ques où la moral: est outragée, re-
32 implacable des érnissions de ra-
din ‘ans lesquelles l’audare égale le
cinisme. La parve de Notre-Sei-

gneur “Bienheureux les coeurs purs

ils verront Dieu” azra votre devise
Et pour y demeurer f'dèles, vous im
plorerez l'aide de l'Immaculée, lut
redisant avec farvanr:

“Garde-nous tes faveurs,
Veille sur la patrie

Et sois du Canads Notre Dame,

5 Mane.
La foi fut sa boussois et ton nom

sa bannière
Au ciel ta douce étoile a guidé

son vaisseau;
Qu'il vogue jusou'au port de th

plane lumidre
Toujours & la clarté du céleste

flambeau”
Un Francais: Lows Houdiard s.u. plus sincéras condoléances. Décembre 48.

sports de notre pays. Le cinéma. . .

la distraction par excellence pour
des malades de sana. Nous renmrr-
cions notre bonne Mére Supérieure

de nous en faire bénificier une fots
par mois. Mais si un jour le rêve

das Auxiliaires de la Bonne Humeur
se réalise nous aurons “‘ratre appa-

reil c'hématographique”. Si le Père
Noel 1946 allait nous la dépnser
au pied de l’arb-, qui nous apporte

tant de surprise! , . . .oh quella chi-

mére et pourtant. . .

13 décembre — Décembre est un
mois d’abondance pour les malades.

On nous annonce pour dimanche une
soirés musicale organisér par Made-

moiselle Madeleine Beaudet, Men-
sieur Roberge et MadamaRaymond
Ayant déjà eu le pla’sir de les en-

, tendre, nous nous réjouissons à l’a-
vonce de leur visite.

 
Francine Gizo

Auxiliaire de la Bonne Humeur

MORALITE ET
PATRIOTISME
Da prime abord, ces deux idées ne

semblent pas aller ensemble: toute-
. fois {] n’en est rien, car il s'agit de
deux grandes vertus La vertn de re}

ligion dans laqualle entre le patrio-
tisme et la vertu de pureté sont co-
ordonnées entre elles comme toutes
les vertus morales.

Pourquoi parler de patriotisme et
de moralité? Le patriotisme, suiet
si brûlant qui enflamme tous les fils
bien nés d'un pays, peut fort bien se
faire sentir sous forme de campa-
gna de moralité. En cffet, un peuple

est fort et vigoureux en autant que

ses moeurs sont pares. 11 est impos-

sible de songer à former une nation

saine si l’immoralité y règne.

Le patriotisma ne consiste pas
seulement dans les assemblies publ:
ques, il consiste aussi ct surtout à
surveiller la survivance de la race.
Et cetta survivance ne saurait mar-
cher de pair ave: des moeurs en dé-
cadence. Ce qui fait la ruine d'un
peuple, c’est la décadence de s2s

moeurs, comme on le constate de
l’Ancienne Grèca, de la Rome Anti-
que et de tant d’autres.

Donc faisons acte de patrotisme

en délogeant de chez nous toutes
ces immoralités qui détruisent no-
tre vie religieuse et national.

C.D. M.

UNE CRISE ECONOMIQUE
AUX ETATS-UNIS EN 1947

La fin de la «rèvo du charbon dé-
crétée en coup de théâtre samedi
dernier par John-L. Lew's a fait dis-

paraître, du moins pour le moment,
la menace de catastrophe qui pla-
nait sur toute l’économie américaine.
Malgré tout, cependant, on parle
beaucoup en ce moment chez nes
voisins, de la possibilité d'une crise
qui, sans affficher les proportions de
celle de 1929, pourrait tout de même
provoquer des ravages é%ndus et
exercer une influence néfaste sur
l’activité économique des pays voi-
sins. C'est & ce titre que ca sujet)
nous intéresse de façon particulière.
Récemment, les représentants aux

Etats-Unis = de l'agence ‘United
Press”, voulant en avo’r !: coeur net une fois pour toutes, décidèrent l’in-

LIGUE PROVINCIALE DE
GROSSES QUILLES
“Le Club de Grosses QUILLES

des Chzvaliers de Colorib de Vieto-
riaville a été éliminé du détail en

semi-final de la Ligue Provinciale
des Grosses Qu'lles. par le Club Do-
minion Silk de Drummondville, par
un score de 3 à 1, après avoir été
vaincu à Drummondville dimanche darnier par 4 à 0 “Pour (DRUMMONDVILLE, B.

Plante a obtenu une partis simple
de 236 et un triple de G14, tandis

aue pour VICTORIAVILLE, Léon
Finet a roulé une partre simple de

207 et R. Mailhot un triple d= 542.

Voici le sommaira de cette rencon-
tre:

DRUMMONDVILLE 3

G Lemay 167 226 159 552

W. Melaçon 201 153 190 544
O. Lacroix 193 171 178 54?
J. Sicotte 162 162
E Plante 191 236 187 614
R. Grondin 161 161
H. Autotte 181 131

914 947 845 2706
VICTORIAVILLE 1

R. Mailhot 192 178 178 542
L Finet 183 187 207 527
G. Mailhot 192 185 164 641
D. St-Cyr 178 150 160 488
M, Habel 180 179 174 883

 

875 879 877 2631
Vous remerciant de votre bienve'l-

lante coopération, veuillez nous croi-

re,

Bien à vous,
CHEVALIER DE COLOMB

R. Lavallée
Président-comité de publicité

terroger sur ce sujet quatorze das
principaux économistes américains.
Comme il fallait s'y attendre,ils ne

vurent obtenir de réponse nette et

"nanime. Les experts excellent sou-

vent dans l’art de différer d’opénion.
Tautafois, on peut extraire certaines
idées générales des opinions diverses

et souvent opposées émises par ces
spécialistes.

Et d’abord. treize de ces quatorze

autorités en économique ont convenu

du fat que les Etats-Unis se diri-
rent présentement vers une dépres-

sion “mineure”, Cependant, seule-

ment un d’entre cux est d'avis que le
neuple américain devra affronter u-

ne épreuve aussi rude que celle qu’il
a dit subir lors des années 1929-30.

Les journalistes de 1"“United
Pr2ss” posérent la question suivante
4 nos économistes: ‘“Croyez-vous a l’éventualité prochaine d’une crise
économique majeure aux Etats-Unis

et, dans cecas, quand surviendra-t-

elle et combien de temps durera-t-
elle? Quatre d’entre eux répondirent
dans l’affirmative et neuf dans la négative. Un seul, l2 plus prudent
sans doute, n'osa se prononcer.
La réponse la plus pessimiste fut

donnée par Roger W. Babson, qui se
rendit célébre en prédisant la fn du
krach de 1929. Cet économiste pré-
voit, da 1949 à 1951,-une dépression
aüssi considérable que celle de 1932

D’autre part, le Dr Melchior Pal-
yi, conseiller économique de la Cen-

tral Life Insurance Co, de Chicago
se montra beaucoup pius optim'ste
que son confrère Il déclara notam-
ment: ‘“Une crise économique, même

réduite, n’est pas à craindre d'’ici
quelques années. La confusion créée
par les forczs «de l'inflation, ajouta-
t-il, peut provoquer des reculs tem-
poraires mais qui seront surmontés
rapidement par le volume.accru de
la monnaie et par la vitosse gran-
dissante de sa circulacion”. Voilà
qui est encourageant.

0. V. Wells, chef du service de l’é-
conomie agricole au ministère da
Agriculture jes Etaty-Unis affirme
pour sa part qu’il ne croyait pas que
son pays s’acheminait inévitable-
ment sur la voie d’une longue et im-
portante dépression du genre de cel-

le de 1930.

Howard L Ellis, professeur d'éco.

nomique à l'univers'té de Californie,
après avoir répondu négativement à
la question exprimée ci-haut, fit les

réserves suivantes:

“Il n’existe aurun danger do crise
économique à l’houre actuelle, Mais

si, d”ei quelques temps,l’on n’adopte
pas de mesures préventives énergi-
ques, le dangereux cycle “prix-sa-
laires”, la spéculation, l’inefficacité
du travail et les disparjtés de p'%§
ne pourront que provoquer une baîs.
se cons‘dérable de l’activité écono-

mique.”

Que conclure de cette énumération
d'opinions variées et souvent con.
tradictoires? Comme tous les pays
dont l’effort de guerre a été consi-

dérable, et peut-être plus que les
autres, en raison de l’énormité et de
la complexité de sa structure écono-
mique, les Etats-Unis cherchent au-
jourd”hui, à tâtons, leur vofe. Ce qui
saute aux yeux de tout: ohserva-
teur des faits économiques, c’est la
mobilité et l'instabilité de l’économie
américaine. On peut aussi repro-
cher aux Américains cette for iné-
branlable qu’ils professent à l'en-
droit de la loi de l’offre et de la de-

mande qui, d’après eux, peut tout 

 

 
Mme Emely Green Blach, de WellesleMm , y, Massauchusetts,hospitalisce Deentement pour une bronchite, reçoit des télé-ammes de félicitations

à

l’occasion de l'h i luifait en recevant le prix Nobel. ° Thonnear qui lui est

 LE dk

MME WILLIAM LAWS, Junior, et sa fillette Marian,
d'Edinburg, Ecosse, était parmi les 600 épouses et enfants de
soldats à bord de 1"Empress Brent qui entra en collision dans
le port de Mersey River, récemment. On voit ici Mme Laws
après son arrivée à Londres (par train spécial de Liverpool)
écrivant un cablogramme qui explique à son époux, William
Laws, de Montréal, que le voyage est forcément remis à plus
tard. L’époux espère bien l’arrivée de sa femme et de sa fil-
lette d’ici une couple de semaines. . . Un foyer bien organisé les
attend depuis assez longtemps.

 

régler. Une seconde dépression, du

genre de celle de 1932, les portera
peut-être À réfléchir sur ses incon-

yants, à l’avenir.

11 DECEMBRE 1946.

 

  “-¢ sur le problème dela tuberculoseFaisons|.

vénients et à se raontrer plus prévo-

 



Saitite-Marie, Beauce dE

COMMUNIQUÉDÙTHE
COLONIAL

Vewllez noter que Mercredi, 25

décembre, Jourde Noel, le Théâtre

sera ouvert ocmme la Dimanche:

Matinée à 2.80 er Soirée à 7.16 et

9.15 hres.

Au programme: “WeekEnd at

the Waldorf” avec Ginger ROGERS

Lana Turner, Walter Pigeon, Van

Johnson ot Xavier Cugart et son or-

L'ENTR'AIDE ENTRE COOPERATIVES
À PLESSISVILLE
Coopération et éducution sont Insé-
parables t

Le 17 novembre dernier, à l'appel |c

du Président de la Caisse Popula’-

re, les directeurs des 8 principales

coopératives locales se véunissaizmnt
pour étudier «n commun un plan

d’action ayant pour but d'activer

“l'éducation =coopérative” et lea

gens de la localté.

Tous les directeurs et les cuopé-

rateurs ont admis dwpuis longtemps

que l'éducation est le “principe de

base” de la prospérité de toute coo-

pérative, une prsuve en est four-

nie par J2 fait qu’à chaque assem-

blée générale nnnnelle, les mem-

bres ont voté unz tranche des

TROP PERCUS (trop perçus équi-

vaut à “prots”) à verser à un

fonds dit:

€

c

n

 
d'éducation. Vous n’avez

qu'à revoir les divers bilans de la

Bienfaisante ou de lu Société Cno-

pérative |Agricole de Piessisville
pour trouver un te; item au passif.
Jusqu¥ei chaque coopérative a agi

individeullemennt dans ce domaine:

ce21

Si

D 
ers à repasser de 3500
rille-pain de $4.50 pourQ

=

Entrepreneur-

Coin Cormirr et    a

 

=...
a. 

sents à nos soirées ‘Foto-Nite” tous

les jeudis soirs.

à l'avenir ce trava.l sera fait ecÎlec-

se sera possible. L’'entr'aide entre

qu'entre indfvidus.

quelque temps paraitront quelque:

miers princip=s s’appliquant dans

les coopératives: A sava'r Un hom-

(on l'habitude de dire “profits” ou
bénéfices)
d”

nffaïres faites par chaque membre
avec sa société.

i crédités

se nomment

de ces articles sauront entirer pro-

cas.

pulaires du Québec.

PLESSISVILLE ELECTRIQUE
SPECIAUX pour les fetes

Radio à Batterie

CHARLES BOULANGER

PLESSISVILLE, PQ

TAPTH

 

chestre.
Une splendide comédig musicale

remplie de gaieté, de chant, de mu-
sique et de joyeusas “dyles.

De plus, n'oubliez pas d'être pré-

Roger Lalonde, porp.-gérant.

ivement aussi souvent que la cho-

oopératives s'impose tout autant

Voilà du nouveau au point de vue

oopératif dans

ourts articles au sujet ‘cs 3 pre-

1e: un vote

Unintérêt fixe sur le capital
La répartition des  trop-perçus

au pro rata du chiffre

affaire; c'est à dire suivant la

Ces montants ain-
ou feiss aux membres

“ristourne”,
M] est à ‘espérer que les lecteurs

t, non sans efforts en certains

Voici ce qu'on Ii,

es'ardins, orgare des Ca’sses Po-

“esqueddes

aTTI

 

$3.95
$3.60

t
e
r

Electricien

des Erables
4

a

TRE|.

Plessisville. D'Iei PPPU

dans La Revue”

"LA FEUILLÉ D'HRABLE",

"Communiqué

Le programm: du 23 décembre des
RadioConcerts Canadiens, certe bel-
le série d'émissions mise à l’horaire

de Radio-Canada par la Maison Mol-

son, mettra en ved-tte le Trio Lyri-

que, cet ensemble vocu! qui s’est con.

quis une si belle place au mero et

au concert. Le Trio Lyrique est

composé de trois chnateurs qui ont

commenté par étab'ir solidement leur
réputation comme solistes avant de

se réunir. Anna Malsnfant, Lionel

Daunais et Jules Jacob continuant
d’aflleurs leurs carrières de solistes

 

dissant,

Jean Deslauriers, le brillant choaf

d'orchestre des Radin-Concerts Ca
nadions, et le réalisateur. Paul Le-

duc, ont compos: encore une fofs
un programme bien fait pour plaire

à tous. On sait que ces émissions
réunissent deux des personnalités les

plus sympathiques de la radio cana-

dienne, Albert Duquesne, cet ex-

cellent comédien qui cst aussi le re-
vorter Molson, et Poger Baulu, le

laire annonceur. Au même Fro-

rramme, les Rad'‘o-Concarts Cana-

diens rendront honrimage au magni-

que talent de Félix Leciere, cet &-

“rivain inspiré dont Albert Duquesne
lira un conte. Pour l'écoute: les

postzs de Radio Canada et les sta-
tions affiliées, lundi soir à neuf

heures.

gens économiquement faibles, (pau-

vres ou presque) ont l'ambition de
créer les moyens de subvenir diree-

tement à bzurs besoins (ceux qu
sont devenus membres de coopéra-

tive ont eu cette ambition) il se-

rt bien imprudent pour eux s'ils
ne commengafant pas par se munir
des connaissannes ct de la foi né-

cessaires’.

Pour l'information
permettez qu’on mette sous vos

veux cartains chiffre: révélateurs
au sujet des ristournes; la Société
Coopérative Agrico'e a payé 3 ses

membres $21811.95 en ristourne de-

nus ses débuts, soit depuis 1987.
La Bienfaisante en a payé quel-

ques milliers et en doit encore à
ses membres au delà de $7000.00

Savez-vous lar — que la Caisse
Populaire a manipulé depuis sa fon-

dation (en 1934) au-delà de 8811,

000,000.00; (oui, ovus lisez bien,

c’est exactement $11 169,674.93:; 2e

qu'elle a payé $15,678.37 en intérêt

des lecteurs    SE sur épargne; &2 qu’elle a accumulé

avec un succès qui va toujours gran-,
, nous, commMe aussi des perfection-

FORANO LTÉE”
Tous ceux que les questions syn-

dicales intéressent et qui sont au

courant des problèmes que posent
les relations  ouvriéres-patronales
front certaînement avec grand in-

térêt ce communiqué qui, cependant

ne parle que des améliorations ré-

centes accordées aux travailleurs à
l’emploi de Forano Ltée par la Di-
rection de cette entreprise de chez

nements techniques constatés dans
cette industrie.

Disons d’abord que, le 18 nuvem-
bre dernier, un “souper aux hiîtres

réunissait, dans un des locaux de la
Compagnie, tous las membres de la

Direction, de mame que les em-

ployés de bureau, les techniciens,

les travilleurs manuels.

En second leu, ia Compagnie, qi

accordait depw's quelques mois, un

cadeau d: dix dol‘ars à chacun des
employés lors de son mariage, vient

de consentir un don de dix dollars
également à la naissance: d’un en-

fant chez l'un ou l'autre de ses em-

ployés.

WR LA SCENE
Fin de la gréne des Mineurs

Répondant & Vapnel de leur chef.

John Lewis, les 405,000 mineurs de

rharbon mou (Erats Unis) ont ins

fin à leur grève de dix-sept jours.

Le contrat colle::‘€ auquel Lewis a

~rétendu mettre fin continuera d'é-

tre en vigueur d'ici le 81 mars pro-
~hain et, d’ici là, l'Union et le Gcu-

vernentent étuderont les deman-
des des mineurs afin de trouver

une solution équitable

120 personnes brûlées vives
Samedi, 7 décembre "in incendie a

ravagé l'Hôtel Wisecoff (Atlanta,

E.U.,); 120 personnes ont perdu lu
vie en même temvs qua le feu dé-

un fonds de réserve de $19,628.90
Pensez à tout ca que vous pou-

vez faire au po‘nt de vue économi-
vue en vous un‘ssant coopérative-

ment. S.F. Béliveau

 

truisait l’immeubls. et 89 antres per

Jhlipi 16 DECEMBRE 1345

HEUREUSES INNOVATIONS CHEZ];
PLESSISVILLE
La Compagniz est en train de ter

miner aussi le classement de ses
employés. D'iei le 21 décembre pro-
chain, la Compagn'e travailera à

établir une nouvalla échelle de sa-
laires correspondant à un nouveau

classement des opérations évaluées
chacune à sa valeur. Direction et
Syndicat se rencontreront le 20 dé-
cembre aux fins de discuter ce pre-

mier travail.

Nous croyons que ces innuvations

sont toutes de nature à créer d'ex-
cellent:s relations entre lo Bureau

de D'rection et l: Syndicat ct que

les progrès à venir seront dûs au
travail ezonstant de deux parties,

comme aussi à l’esprit qui animera

Ds représentants ouvriers et pa-

tronaux dans toutes les négocia-
tions futures.

N.B. Qu'on nous permette d’ajou-

ter que la Direction de la Tricoterie

Somerset de Pless'sville visent à
son tour, de consentir un don de

dix dollars aux naissances d'enfants
nés dans les familles des travail-

leurs à son emploi.

(Con.muniqué)

INTERNATIONALE
sonnes ont été plus ou moins gria-
vement blessées.

La Coopération ne nuit pas au
commerce

Dans une déclaration faite à l'oc-

casion de l'inauguration et de la

bénédiction de l’usina de la Cuopé-

rative des Produ-teurs de Lin des

Bois Francs, l'Hon. L. Barré, Mi.

nistre de l'Agrlcuiture, an exprimé

sa conviction que la Coopération ne

nuit pas au commerce international,

qu'elle est, au contraire. un élément

de progrès.

Le cas de 1E'spagne

Dans un discours prononcé lors
d’une assamblée poltique tenue à
Madrir, le Généraliasime Franco, a

déclaré, lundi, 9 déconibra, jue les

Nations Unies devraient s’occuper

de préparer la paix ut laisser l'Es-

pagne consolidar sa victoire dans la
guerre civile espagnole.
Gouvernement de France Pour la troisième fois en une se-
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Ÿ 8 CELRGE VAGGNER

  parone

Marta MONTEL

Robert PAIGE

on SIER“2 Preston FÜ

3% Louise ALLBRITION

 

with

5 NT TAYLOR
} > ! EDWARD BROMBERG

Dimanche 22 décembre

Spécial 1 jour seulement

Spécial 1 jour seulement

Aussi

BLOTTO
: Avec LAUREL et HARDY
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Lundi et Mardi 23-24 déc.

SPECIAL DE
FRANCE

 

En plus: Actualités Frangai-
ses — Un arame puissant el
profond qui saura vous cap-
tiver.

Horaire des spectacles

Dimanche: Matinée a 2.-

30 et soirées a 7.15 et 9.

‘15 p.m.

9.15 hrs.

Sur semaine: Tous les

soirs a 8:15 hrs.

Samedi: Soirées à 7.15 et |

Merc. et Jeu. 25-26 déc.

SPECIAL NOEL
ROMANCE!

GINGER
ROGERS _

   

 

 

  
  

  

LANA
;ioANER

WALTER

with

XAVIER CUGAT
and Ll. AVONFAYRE

Jeudi Soir

FOTO - NITE
“MASKED MARVEL 

LE MEILLEUR ENDROIT
POUR PASSER UNE SOI-
REE AGREABLE

Bienvenue à Tous     

 

LA - DiR%“CTION - PRESENTERA - CETTE - SEMAINE

Vendredi et Samedi

En plus:

LTRASTA

‘

“JOYEUX 
 

SPECIAL DE FRANCE

 

Actualités francaises — La plus belle histoire

filmée tirée du plus beau Roman Francais.

Nous présentons a tous, nos meilleurs voeux de

Roger Lalonde, prop.
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SUR LE PONTD’AGNES
Plusieurs bouches ont fait enten-

dre ces mots: “Mes patins”.
—=

Il ne reste que peu de chose de
ca qui a été écrit sur le sable au
cours du dernier été.

—

C'est un peu ce qui arrivera de

ce que nons écrirons sur la glace

durant l'hiver qui va bienidt com-

niencer,
m=

Nos lacs, nos rivières et tous nos

autres cours d’eau se recouvrent de
glace, gare aux dangers auxquels

ils nous exposent.
mran

Qu'aucune imprudence, souvente
fois néfaste, ne vienne gâter les

»

 

maine, fas partis politiques de
France tentent de former un gou-

vernement et de mettre fin A la
erie politique qui sévit duns le

vays. Communistes, Socialistes et

Républicains ne peuvent s'entendre
sur le choix du premier ruinistre
de France.

Les journaux de Jeudi annoncent
que tous les partis se sont ralliés

derrière Léon Bhun. vieux chef «o-

ciliste français; cette union ne se-

Tzst que temporaire vu que certains

partis, les communistes particulière-
ment, ne veulent pas d'un gouverne-
ment d'union qui suit établi en per-

manence.
Canada
Le grand événement de l’heure au

Canada est, sans aucun doute, le
remaniement qu’a opéré le T.H. Pre-

mier Ministre King an sein de son

calinet., Lz minwstore de la Justice
échoit i I'Hon. Monsievr Ilsley qui
remplace l’Hon. Louis St-Laurent

appelé à s'occuper exclusivement

Et Thon.

Fi-
des Affaires Etrangères.

D. Abbot devient ministre des

nances.

 

 

joies multiples qu'elle nous réserve.
—_—O

Puissent-ils y ravir plus de lan-

cées que de “shoots”.
—)=

Les personnes qui ne voient pas

plus don que le bout de, leur nez

ne portent pas toutes des lunettes.
——

Les prophètes de melheur qui
lancaiznt le monde dans une crise
niprès ‘la grande guerrey ont Été
jusqu'ici dans l'obligation d’amen-

der leurs prophéties.
——}

Les plu'es d'automne nous ont ap-
porté de la neige.

—; _

Nous pourrions dire, pour parler
comme Monsieur Lapalice, que lors-

que l’automne aura fu', nous serons

certainement en hiver

7 ava

Qu'ils sont francs ou moins
francs, ces amateurs de gouret ont

tous à coeur d'aller droit au but.
—0-—

Que le mot d'ordre soit pour tous

en cette saison froide: Se vêtir

chaudement.
Rp

Vive la glace vive!

—0—
Si vous recevez la “puck”, ren-

voyez la rondelle!
——

Mêmie si vous aimez  profondé-
ment le gouret, vous n’êtes pas te-

nu à egleurer de vus lèvres la ron-

delle qu‘ passe au vol.
ae —

Nous pouvons déjà prévoir d'a-
près la manière avec laquelle il ti-
ra ses cartes, que ce bonhomme hi-

ver, aura de “la toux” dans son

jeu.

 

“Il est impossible à deux époux

de vivre d'accord en ne se cédant
jamais rien”.
 

 la Meilleure

FARINE
DE BLE DUR DE PRINTEMPS

MAPLE LEAF
MILLING COMPANY LIMITED

Vendu par:

 WELLIE LECLERC
Plessisville, P.Q.

     

   

 

   

  
  

  
    

        

      

  
  

      

      
    

      

 

 


